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Bertrand Blîer: «Je crois que le cinéma 
a de plus en plus besoin de la littérature» 
SERGE O U S S A U L T 

B arbu. Pipe au bec. Re­
gard lointain. Crâne aus­

tère. Et, avant de répondre, 
toujours un court instant de 
réflexion. Bertrand Blier est 
arrivé mercredi avec Carolè 
Bouquet, l'une des vedettes de 
son film, 7'rop belle pour toi, 
que le festival présente en de­
hors de la competition offi­
cielle. Il reçoit La Presse à 
l'hôtel Méridien, dans un petit 
salon attenant à sa chambre. 

Depuis son premier long 
métrage, Hitler, connais pas, 
Blier tourne méthodiquement 
des films qui ne passent pas 
inaperçus. Les Valseuses fait 
connaître Miou Miou, Depar­
dieu et Dewaere en I974. Pré­
parez vos mouchoirs décroche 
un Oscar quatre ans plus tard. 
Buffet Froid étonne. Notre his­
toire déconcerte. Blier tourne 
peu. Onze films en vingt-six 
ans. Des films dont il écrit lui-
même le scénario. 

« Trop belle pour toi est 
mon premier film d'homme 
mûr. l'évite les pitreries, les 
scènes inutiles, les trop longs 
monologues. On progresse 
quand même avec l'âge. Enfin, 
j'espère...» 

II trouve en lui la matière de 
ses films. Et il a, comme il dit, 
un petit catalogue de ses ob­
sessions. 

«l'ai une grande obsession 
de l'enfermement, de la mar­
ginalité. Et de la femme per­
due. |e m'en suis aperçu en fai­
sant Trop belle pour toi. Josia-
ne Ba lasko . c 'est un peu 
Jeanne Moreau dans les Vah 
seuses, la femme moins que 
rien, qu'on ramasse comme 
ça. C'est Miou-Miou dans Te­
nue de soirée. » 

Reviennent aussi dans ses 
films des enfants lucides, plus 
intelligents que les adultes. 
Plus courageux. 

«Ce sont des personnages 
divinatoires, pas toujours gen­
tils. C'est peul-eiro aussi une 
note d'espoir...» 

Il ecrh régulièrement. Par 
petites journées d'une heure. 
Des choses qui «sortent du 
brouillard». Il cherche l'in­
compréhensible. Et met les 
évidences au panier. 

«le me méfie des bonnes 

idées qui plaisent à tout le 
monde.» 

Cette quête de l'inattendu, 
de l'insolite, donne à ses scé­
narios un côté un peu «laby­
rinthe», avec des inversions 
de personnages, des discours 
insinueux, des dérapages qu'il 
veut le plus contrôlés possible. 

bien qu'on le tienne en haute 
estime. Mais il faut se donner 
du mal.» 

Faire confiance à l'intelli­
gence du public, ce n'est pas 
dans les habitudes des produc­
teurs qui financent les films. 

«Ils sont toujours en retard 
d'une guerre. Mais ils ne per-

«Je me méfie des bonnes idées qui plaisent à tout le mon» 
(Je », PHOTO MICHEL GRAVEL. L.i Presse 

Ça ne. va.pas sans risque. Mais 
le public évolue. 

•<Si j'avais fait ça il y a deux 
ou trois ans, les gens auraient 
quitté la salle. 7rop belle pour 
toi, c'est mon film le plus Im­
portant au niveau de l'adhé­
sion avec le public. Je cherche 
à faire un cinéma haut de 
gamme accessible au plus 
grand nombre. Le public aime 

dent pas d'argent avec moi. 
sauf avec Notre histoire; 
j'avais pris un peu trop de ris­
ques.» 

Trop belle pour toi à 
d'abord été un texte vraiment 
littéraire, écrit à la première 
personne. Pour le plaisir des 
mots. Pour le plaisir de faire 
des phrases, tout en sachant 

qu'elles ne survivraient pas a 
l'adaptation cinématographi­
que. Blier a tout de même 
trouvé le moyen de garder un 
bout de monologue qu'il fait 
dire à Depardieu. 

«|e crois que le cinema a de 
plus en plus besoin de ta litté­
rature. Pas pour les mots, pour 
le travail intellectuel. Il faut 
savoir ut i l iser au c inema 
l'imaginaire d'un romancier.» 

Venu à Montréal il y a huit 
ans, pour la sortie de Beau-
père, Bertrand Blier disait que 
le tournage d'un film était 
pour lui un jeu d'enfant com­
paré à l'invention et à l'écritu­
re d'un scénario. 

«l'ai un peu change d'avis. 
Dans 7'rop belle pour toi, 
l'écrivain a cédé le pas au met­
teur en scène.» 

Dans tes films de Blier. les 
premiers rôles étaient toujours 
masculins. Cette fois, deux 
femmes — Carole Rouquet et 
Josiane Balasko — partagent 
avec Gérard Depardieu la ve­
dette de Trop belle pour toi. 
La première, dans le rôle 
d'une épouse d'une beauté 
marmoréenne. La seconde, 
dans celui d'une petite maî­
tresse moche et adorée. 

«Deux femmes et un hom­
me, ça change tout. Depardieu 
ne savait plus très bien quel 
rôle jouer entre ces deux fem­
mes qui le troublaient toutes 
tes deux. Curieusement, la ma­
jorité des sujets que j'ai en tête 
sont maintenant avec des fem­
mes. Je me demande si ce n'est 
pas un phénomène d'époque: 
nous assistons à la monté de 
jeunes actrices très douées, 
Sandrine Bonnaire, Juliette 
Binoche. Charlotte Gains-
bourg. Forcément, un scéna­
riste pense à elles. » 

Alors que beaucoup de ci­
néastes pestent contre la télé­
vision, Bertrand Blier la dé­
fend. La publicité et les clips 
ont accéléré l'image. 

«Les gens digèrent plus vite 
les images et les sons. Ou.uni 
on voit des films tournés il y a 
une vingtaine d'années, on a 
l'impression qu'ils se traînent. 
On peut zapper (pilonner», 
voir quatre films à la fois et se 
rendre compte qu'on ne perd 
rien. 

Raymond Cloutier 
veut rajeunir 
le Conservatoire 
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Madeleine Arbour: de La 
boite à surprise au 
Conseil des arts de la CUM 
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L'ENTREVUE DE JOCELYNE 
LEPAGE EN PACE D 3 

J E A N B E A U N O Y E R 

n blouson jeans lancé sur 
le fauteuil, un attaché-

case ouvert sur la table, une sé­
rie de photos d'un vieux comé­
dien sur le mur et Raymond 
Cloutier qui raconte ses deux 
années à la direction du Con­
servatoire d'art dramatique de 
Montréal. L'édifice qui fut déjà 
le Palais de lustice de Mont­
réal, est imposant avec les pla­
fonds si hauts et la pierre si 
froide. Un édifice qui nous par­
le du passé. Parfois on croirait 
entendre l 'écho des avocats 
d'une autre époque quand le 
verbe dépassait la mesure. En 
réalité ce sont de jeunes comé­
diens qui répètent. Un nou­
veau théâtre qui se dessine 
sous la direction de Raymond 
Cloutier nommé à ce poste le 
11 août 1987. Et cette année, le 
Conservatoire de Montréal fê­
tera ses 35 ans d'existence. 

À 25 ans, Cloutier fut pen­
dant trois ans, un étudiant con­
testataire au Conservatoire. 11 
revendiquait à cette époque, le 
statut d'acteur québécois de­
vant un Jean Valcourt (direc­
teur de l'institution) qui l'ap­

puyait discrètement sans trop 
comprendre sa démarche. Au­
jourd'hui à 43 ans, Raymond 
Cloutier constate :« J'ai fait 
l'école que j'aurais voulu fré­
quenter. Ce n'est pas une ques­
tion d'ego mais un beau règle­
ment de compte avec ma jeu­
nesse. Comme pour boucler la 
boucle». 

Il admet que ses deux pre­
mières années à la direction du 
Conservatoire n'ont pas été 
particulièrement faciles. Di­
sons qu'il a mal évalué la clien­
tèle :«Je croyais que nos étu­
diants ressembleraient aux étu­
diants des années 60. C'est une 
grave méprise. Le terrain spiri­
tuel n'est pas le même. Ils 
n'ont pas la même foi, il faut la 
leur donner. Us sont orientés, 
beaucoup plus que nous 
l'étions et ils pensent à leur 
carrière avec la crainte cons­
tante de ne pas réussir. Les jeu­
nes comédiens par exemple 
considèrent un contrat publici­
taire comme une réussite, 
nous, on se cachait honteuse­
ment quand on décrochait un 
petit rôle dans un commer­
cial». 

SUITE EN PAGE D6 

LE FESTIVAL DES 
FILMS DU MONDE 

Avant que 
la chauve-
souris 
n'achève 
son vol 

Un film insolite venu 
de Hongrie. 

À lire en page D 18. 

Romero ou 
le grand 
deuil de 
l'Église 

salvadorienne 

Parce qu'il soutenait 
les opprimes, l'archevê­
que Romero a été abattu 
en 1980 au Salvador. 

A lire en page D 17. 

Cookie: 
plus f ûtée 
que son 
«parrain» 
de père 

Une histoire d arnaque 
qui ne sort pas de la famil­
le. 

A lire en page D 18 

• Les étudiants d'aujourd'hui n'ont plus la même foi» 
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Un meurtre est un meurtre „ ,même en temps de guerre, r*gjj 
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RADIO - TELEVISION 

CKOI, numéro 1 au Canada 
D A N I E L 
I E M A V 

n mi l l ion 
vingt-cinq 

mille personnes 
ont écouté CKOI 
au moins quinze 
minutes par se­
maine cet été. 
Cest 10 000 de 

plus que CHUM à Toronto: 
CKOI est la station numéro I au 
Canada. 

«Le son de Montréal» réson­
nait d'allégresse hier mais Bob 
deBoard. le directeur des pro­
grammes, parlait plus de 
l'avenir que du premier million 
qui lui appartient en propre. 
«On ne vire pas une station à 
l'envers du jour au lendemain. 
Les changements que nous 
avons apportes depuis un an 
portent fruit. 

«Nous voulions offrir aux 
Montréalais un son moins tapa­
geur, en parlant du rock avec 
intelligence, le crois que les 
gens ont reconnu nos efforts et 
notre programmation d'autom­
ne ira encore plus loin en ce 
sens. Le rock est une culture, un 
style de vie. CKOI veut être la 
voix rock de Montréal.» 

Les sondages d'été, selon l'ex­
pression du milieu, sont «des 
sondages FM » : sept des dix pre­
mières stations du palmarès 
sont des FM. Cet été. les Mont­
réalais francophones ont consa­
cre 64 pour cent de leur temps 
d'écoute au FM. 

CKMF a abandonné la pre­
mière position FM à Montréal 
(printemps 89) mais a réalisé 
cet été ses meilleurs résultats en 
termes d'heures d'écoute depuis 
sa fondation il y a 25 ans. 
CKMF est d'ailleurs deuxième 
en parts de marché à Montréal 
— LA mesure en termes de re­
venus — avec 9 p. cent, un 

point derrière CKAC; CKOI. 
CHOM et CITÉ suivent à 7 p. 
cent, devant C|MS (6 ) et CKVL 
et CBF ( 4 ). Le Zoo de Montréal 
est toujours l'émission matinale 
la plus écoutée au FM. 

CFCL atteint des sommets 
historiques avec ses 7I6 000 au­
diteurs, dont I04 000 de 
moyenne au quart d'heure en­
tre 9 h et midi en semaine. La 
station lavaloise a augmenté 
son auditoire de 25 p. cent par 
rapport au printemps et est en 
tète du palmarès montréalais 
pour les heures d'écoute, plus 
de six millions. En radio, la fi­
délité est une belle façon de vi­
vre. 

C K A C t o u j o u r s 
Sur la bande A M . CKAC do­

mine la compétition avec ses 
900 000 auditeurs par semaine. 
Les résultats de l'équipe estivale 
de la «super-station» se compa­
rent avantageusement avec 
ceux des vedettes régulières. 

Richard Morency, le nouveau 
vice-président de la station, par­
lait hier de stabilité: «Nous, on 
n'a pas d'équipe B. Les Mon-
grain. Homier-Roy. Desmarais 
et les autres apportent la même 
qualité de radio que Louis-Paul 
Allard. Suzanne Lévesque et 
Pierre Pascau. Nous respectons 
notre auditoire.» 

La pointe s'adressait à CJMS, 
lointain deuxième au palmarès 
AM, qui a connu un été ordi­
naire en perdant 20 p.cent de 
son auditoire du printemps. De­
vant ces chiffres, Paul-Êmile 
Beaulne, le vice-président de 
CjMS-Radiomutuel, a répété 
son credo économique: «En 
été, nos vedettes ne sont pas là. 
Pour nous, ces sondages ne veu­
lent rien dire car ils n'ont au­
cun poids dans les décisions 
d'achat de publicité. Les vrais 
sondages, c'est à l'automne et 
au printemps et on va être là, 
comme d'habitude.» 

(en milliers d'auditeurs par 
semaine) 

Été 89 Été 88 

1.CKOI FM 1 025 961 
2. CKAC 900 908 
3. CKMF FM 767 648 
4. CFGL FM 716 591 
5. CHOM FM 705 787 
6. CJMS 466 474 
7. CITÉ FM 455 472 
8. CJFM FM 450 488 
9. CFQR FM 411 391 
10. CJAD 367 401 
11. CBF 366 337 
12. CIEL MF 329 303 
13. CKVL 319 360 
14. CBF FM 220 191 
15. CHTX 174 195* 
16. CFCF 172 207 
17. CBM FM 130 126 
18.CBM 130 119 
19. CKLM 40 77 
20. CKO 23 26 
* Anciennement CKQM. 

M.Beaulne s'est néanmoins 
dit satisfait de la performance 
de MS dans le groupe des 25-54 
ans, «ceux qui détiennent le 
pouvoir d'achat», et devant les 
chiffres de fin de semaine où 
Cl MS dépasse CKAC dans quel­
ques cases avec sa musique 
rétro. 

Dans la poussée FM, les sta­
tions AM de Radio-Canada, 
CBF et CBM, sont les seules à 
avoir augmenté leur auditoire 
par rapport à l'été 88 (+ 9 p. 
cent). Il faut noter l'excellente 
performance d'Armande Saint-
jean à CBF Bonjour, deuxième 
dans les émissions du matin 
avec 53 000 auditeurs. 

À CBF FM, la palme apparti­
ent à Pour le clavier ( dimanche 
de 10 li à I I h ) et a Un été en 
musique (en semaine de 9 h à 
11 h ), qui attirent plus de 
20 000 auditeurs. 

Michel Jasmin à CKAC fin septembre 
• Michel lasmin sera au mi­
cro de CKAC à la fin de sep­
tembre. Le populaire anima­
teur a accepté l'offre de la sta­
tion, hier, et il animera Les 
beaux week-ends, les samedis 
et dimanches après-midi. 

lasmin n'est toutefois qu'un 
des nombreuses nouvelles voix 
que nous entendrons à CKAC 
au cours de la prochaine sai­
son. 

Au petit matin, Louis-Paul 
Allard pourra compter sur de 
nouveaux chroniqeurs en Hé­
lène Pelletier (sport), Marie 
Coupai (rêves et numérologie) 
et Christine Laberge en envi­
ronnement. «On connaît l'in­
térêt de Louis-Paul pour les 
questions environnementales, 
expliquait hier le dg des émis­
sions Michel Charland. Chris­
tine traitera surtout du point 
de vue domestique, c'est à dire 
qu'est-ce qu'on peut faire cha­
cun chez nous pour l'environ­
nement.» 

Touche-à-tout, le magazine 
de Suzanne Lévesque, aura 
aussi son lot de nouvelles chro­
niques. Sophie-Andrée Blon-
din (Bon dimanche) traitera 
quotidiennement de l'activité 
artistique montréalaise alors 
que Marie-Hélène Roy tiendra 
sa liste de bonnes adresses bien 
à jour. 

Les autres seront avec Mme 
Lévesque une fois par semaine. 

M i c h e l J a s m i n P H O T O T H È Q U E , u ^ , s? 

Notre eminente consoeur 
Louise Cousineau parlera de la 
télévision, sa passion renouve­
lée. Les autres arrivées: Claude 
Fournier (recettes), Solange 
Delorme (vie de couple), |o-
hanne de Montigny, la dame 
qui a survécu à un crash aérien 
(drames et cas vécus), Roger 
Michel Poirier (pédo-psychia­
trie) et Jean-Louis Robillard 
( l'histoire de Montréal ). 

René Homier-Roy, un habi­
tué, devrait confirmer bientôt 
sa chronique de littérature. 

Pas de changement pour 
Pierre Pascau qui reste l'Infor­
mateur le plus écoute, et pour 
Jean Cournoyer. Sur ordre de 

ses médecins, M. Pascau. ré­
cemment opéré à l'épaule à la 
suite d'un accident de moto, 
ne reprendra le micro que le 
18 septembre. 

En fin d'après-midi, CKAC 
se bâtit une vraie émission de 
retour à la maison ( 15 h 15 à 
16 h 45). Autour de lacques 
Proulx, André Arthur, qui voit 
son temps d'antenne doubler 
(une heure complète), le chro­
niqueur artistique Daniel Dai-
gneault ( TQS ) et Danièle 
Rainville aux sports. Richard 
Camirand intervient de la salle 
des nouvelles. Il y a la circula­
tion, la météo... 

Le tandem Rainville-Bou-
chard reste intact pour Les 
amateurs de sport mais à Billet 
de saison, Charles-André Mar­
chand remplace Michel La­
croix, devenu patron des 
sports. Marc-Yvan Coulombe 
animera Dimension, de 22 h 
45 à 23 h; suivra Bonsoir les 
sportifs avec Marchand tou­
jours, puis l'Informateur en 
rappel. 

Les nuits de CKAC appar­
tiennent à lacques Fabi. 

Soulignons finalement que 
loane Prince a démissionné de 
CKAC pour accepter un poste 
de journaliste à Début de soi­
rée, la nouvelle émission de 
Radio-Québec animée par 
Louise-Josée Mondoux. Pre­
mière lundi. 
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L A CRITIQUE 
«Concept audacmi* Exuoerame 
foi* créatrice' Illusion totale Une 
veritable attraction théâtrale » 

«la pure magie théâtrale > 
• mm 

• Un travail de man... spectacu­
laire et teenquet» 

c mm* • ''n uni* Miiii<if 
-J ai passe la plus belle soiree 
imaginable au théâtre.» 

fttmetm Ownatt, R t d t o - C t n s O t 
<Ce gui se (ait de plus original et 
novateur1» 

P. Roy, Lê Tribune 
<Un coup de maître!» 

a Unique. Heoao-Vmttttes 
'Appareil de science-fiction, es­
thétique, léché, couleur d enfance 
moderne, un enchantement vi­
suel, des créateurs peu banals' • 
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1989-90 
UNE SAISON OF TOUS L E S TEMPS 

Des le ?fi S E P T E M B R E 

BRECHT 
L A VIE D E G A L I L É E 
Mise en scene de R O B E R T L E P A G E 
Traduction de Hilberl Turp 
A v e c i'j in terprètes dont m M Y t i i H A R O J e a n P ie r re H u r g e i o n 
Sopr i ie C l e m e n t R e n e C a i j n o n V m c e n l G r a l o n G e r m a i n H o u d e 

Y v e s J a c q u e s P j ^ c a i Hn l l i n J e a n l o u i s R u u i 

Oes le 21 NOVEMBRE 

M O L I È R E 
L E _ B O U R G E O I S G E N T I L H O M M E 
Mise en scène rie G U I L L E R M O D E A N D R E A 
A v e c 26 in terprètes d o n ! A N D R E M O N T M O H E N C Y . J e a n D a l m a i n 
A n t o i n e D u r a n d A n d r é e L a c h a p e l l e Marce l L e P o e u l G e r a r d Po i r ie r 
J e a n L o u i s H u m L e o i e S c o l h e 
Des le 23 JANVIER 

R É J E A N DUCHARME 
H A ha ! . . . 
Mise en scène de L O R R A I N E P I N T A L 

A v e c M A R I E T I F 0 R o b e r l l a l o o d e G a s t o n L e p a g e . J u l i e V i n c e n l 

Des le 6 MARS 

F E Y D E A U 
L A P U C E À L ' O R E I L L E 
Mise en scene d ' A N D R E M O N T M O R E N C Y 
A v e c 14 in le rp re les don l N O R M A N D C H 0 U I N A R I ) G e o r g e s Car re re 
Soph i ' j C l e m e n t R e n e G a g n o n Y v e s J a c q u e s . G le ' . iu t ubrect ie 
P ie r re t te R o b i l a i l l e J e a n L o u i s R o u i L e n i e Sco l l i e 
Des le 24 AVRIL 

S H A K E S P E A R E 
H A M L E T 
Mise en scene d ' O L I V I E R R E I C H E N F J A L H 
Traduct ion de Jean -Lou i s Roux 
A v e c 23 in terprè tes don l M A R C B E L A N O R a y m o n d Boucha rd 
Isabe l le Cyr J e a n D a l m a i n R a y m o n d L e g . m i t M a r i e T i ld A l a i n Z o u v i 

m w. 

DE TOUTES 
LES SAISONS 

PARTERRE ' 
OU BALCON 

COUR OU JARDIN 
DONNEZ-VOUS' 

A LA SAISON 
DU THÉÂTRE DU 

NOUVEAU MONDE. 

OU MASTERCARD 

(514) 861-7488 

^smiumuswm 
Système infrarouge pour 
malentendants 

^ I E I V M H E I J E R 

U h » A ^ I H I I 

O'KËEFE 

Votre soirée de télévision 

HORAIRE REVISE 

13:00 o — Fish'n Canada 
(Remplace White Seal) 

14:30 O ï ï — Baseball 
Les Brewers de Milwau­
kee vs les Blue lays de To­
ronto. (2 h 30). 

16:00 CD — Saturday Cinema 
Kojak: The Price of Justi­
ce. Drame avec Telly Sa-
valas, Pat Hingle et lack 
Thompson. (2 h). (Rem­
place Wide World of 
Sports). 

17:00 O O — Player's Challen­
ge Ladles Tennis 
(I h 30). 

04:05 (B — Mo vie 
Belles of St. Trinians. 
Brii. 1954. Film réalisé 
par Frank Launder avec 
Alastair Sim, (oyce Gren-
fell et George Cole. (Rem­
place Magnum P.l. et 
Amen). 

05:55 — Video Gold 
(Émission prévue à 
5 h 33). 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 

O raMdumonot(llnlf)) Samedi de rire Cinema spécial:'l'Étalon no»''. Tètéjoumai/Sports Les Jeui du Canada (22h35) Films du monda (2Si55) 

LD ThaNtws C8S News Disney Paradise Tour of Duly West 57 TH Tht Ntws Magnum, P.L 

es News 5 MJLS.H Cheers Amen 13 East The Golden Girls • Empty Nest Hunter News S Saturday Night Live 

o News Saturday Report Tommy Hunter Show Hard rim* on Planet Earth Th« Golden Girls • Empty Ntst M o n e y ! Just For laughs Uii / i l .lit. 

nu/r f twi w i x n Spithng...(23h«) 

o K-2000(171130) HS.V.P, Câié-fomineK •^Jarapaane pour data". Crime en solde Journal m time Lotto 6 / 4 9 (22h56) NouvttesTVA/Sports Ciné-lune 

O i K-2000(17h30) mp. Cmé-romance: •'Champagne pour deux". Crime en solde Journal intime Lotto $/«9(22h5J) Nouvelles TVA/Sports Cine-lune 

o • Tenrii (Wi) • Newsline Stat Trek: The Ne i t Generation Nearly Departed Family Ties Head of The Class Duet Mission Impossible CTV Weekend News 6t9.'Nighiiine 

TVINm ABCNm Star Search Family Classic: Student Exchange (2e). Mystery Mo>»e: "B.U Stryker Bi«*s For Buoer". Nightbeat/ABC News Freddy's Nightmare 

® FilmsduMwde(13h10) Samedi de t in Cinema special: T Etalon wir". Taisjoumal/Sports Us Jeux du Canada (22h35) Films du monde (23h55j 

( D Ici Montreal R.S.V.P. Ciné-romanc* "Champagne pour deu»". Crime en solde Journal intime Lotto 6/19 (221)56) Nouvelles TVA •Sports Cine-lune 

CD Pubs Eipc4 Summer'S) Comedy MiH Starting from Scratch Mission Impossible Academy Performance: •Heavenly Bodies". CTV Weekend News Puisa 

GO FilmiduMorKklIBilO) Samedi de rire Cinéma spécial: "L'Etalon nos". Teiejoumal'Sports LesJeui du Canada(22h35) Films du monde |23h55) 

CD Piui-Pirtetit Tnnite la Clap: F f . M. Dné-co8eetion: l a Voyage à r'sirrrpoT. r^erniéni Ligne: la Leçon de sexe. Points de vue les Millions de Marcos. Guerre chaude.. 

g) ABC News TwïightZone 3 ta r Trek : The Ne it Generation. Family Classic: Student Eichange (2a). Mystery Movie: "B-UStryker Blues For Buder". A B C N m Warof...(23h15) 

S3 MaMDoof Golden Pennies Doctor Who Legends o! me WorM M O T B : "The Seven Year Itch". Conversations (21 h<5) Movie: "Niagara" (22M5). Conversations ( 2 3 D 5 0 ) 

œ Movie: "In The Hest of The Wpjhf (17M0). 

La Roue chanceuse TopJeunessevacances Quotidienne (15h27) Cette semaine Cinéma: "Sept Ans de reflation''. La Grand Journal Coup de soleil Sports Plus Week-end Bleu Nui! 

S3 Something Magical Inside Albany Great Decision] 1919 The McLaughlin Group Evening At P o p * Tribute to Fred Astaire. The Andrew Lloyd Weber Story Cinema: -Arwfter Cocrrtry" (22h20). Austn... ( 2 M B ) 

© 0ucctèdeFrtd|17h30) Ns adoptons un animal LeJoumalA2 L J Nurt sur l'êLang Sacrée Soirée Tamps présent Pa dis pour tous. J w à M f l Inédits Journal A 2 

© Musique Video Vo iPop F i n mmicat "Elvis on Tour". ConcartPfus: The Brtts. Musique Vidéo 

t a Arthur 2 on The Rocks Caddyshack H MkMrjMftunaiMbl 

m PoSo-le-Chat sans queue (17h30) Mttgro Po«ergeiJtl l l(21hlO) Une femme en pénl(22hS0) 

Changement de derniènt heure. 
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La chronique des arts > 

Fera-t-on main basse 
sur notre télévision ? 

M A R I O 

ROY 

V o u s souvenez-vous du film Network. 
donné en français sous le titre de Main 

basse sur la télévision, réalisé en 1976 par Sid­
ney Lumet? 

C'était hilarant, n'est-ce pas. de voir ces tele-
journaux transformés en shows de variétés, 
avec plateaux tournants , effets spéciaux et pu­
blic live délirant ; de suivre cet anchorman-ve­

dette ( interprété par le regretté Peter Finch), complètement 
taré, assumant dans la plus folle démesure sa subite notoriété ; 
de vivre avec cette directrice des programmes (Faye Duna-
way ) branchée jour et nuit sur les cotes d'écoute, achetant ici 
un crime en direct, embauchant là un chroniqueur spécialisé 
dans la fesse, tout en noyant l 'ensemble sous une sauce bon-
dicusienne très moral majority... 

Hilarant que c'était, n'est-ce p a s ? . . . 

Treize ans plus tard, maintenant que les rires se sont 
éteints, il n'est pas inutile de jeter un oeil sur quelques-unes 
des voies qu'a empruntées la télévision américaine au cours 
des derniers mois. 

• Une nouvelle émission d'information « de prestige », Prime 
Time Live, qui a débuté il y a deux semaines sur le réseau 
ABC. est réalisée en studio en direct, devant public, comme 
les talents Catelli. Dans le même esprit, les réseaux concur­
rents N BC et C B S diffusent dans le cadre de leurs émissions 
d'information — Yesterday, Today & Tomorrow et West 
57th respectivement — des « reconstitutions » d'événements 
chevauchant dangereusement la ligne séparant l'information 
de la fiction. 

• Le statut, le profil professionnel e t . . . les émoluments des 
anchormen-\edelles des grands réseaux se sont considérable­
ment modifiés au cours des dernières années. L'exemple type 
est celui de Diane Sawyer, récemment passée à l'emploi 
d 'ABC contre un salaire annuel de $ 1,6 million. Sawyer est 
une fort belle femme de 43 ans —elle a même récemment 
posé pour des photos un peu olé-olé dans Vanity Fair. Certes, 
elle a de l 'expérience en journal isme; mais, de l'avis de plu­
sieurs, elle ne serait pas à la hauteur de ce délicat travail con­
sistant à informer adéquatement des dizaines de millions de 
concitoyens. 

• « Pour la plupart d 'entre nous, l 'information est un service 
public. Mais de plus en plus de gens la considèrent comme 
une marchandise» , écrit Dan Rather, anchorman de CBS, 
dans Newsweek. Par exemple, continue-t-il, « certains disent 
que les Américains ne s'intéressent guère à la nouvelle inter­
nationale, que ça coûte cher et que ça ne se vend pas. Qui 
tient ce langage dépr iman t? Malheureusement, c 'est. . . nous, 
les gens oeuvrant dans le milieu des entreprises de presse, et 
particulièrement ceux qui siègent sur les conseils d'adminis­
tration ou qui assument des postes de direction. Or, c'est une 
position erronée, et une position dangereuse. » 

• Une série diffusée sous le titre de Cops présente de vrais 
crimes commis en direct, l i t téralement; de vrais violeurs, de 
vrais pushers, de vraies descentes de police, de vraies fusilla­
des — ce qui, dans son essence, n'est pas très loin de ces films 
pornographiques dans lesquels des femmes sont tuées pour de 
bon. « Ça ouvre les yeux des citoyens », plaide la firme pro­
ductrice, Fox Broadcasting. Les criminels, eux, sont enchan­
tés. Et ils signent à deux mains les formules autorisant la télé à 
diffuser leurs exploits para-légaux ! 

• En même temps, la télévision fait face à de dangereuses me­
naces de censure. Divers groupes de pression réussissent sou­
vent à faire marcher à la baguette les grandes corporations 
— qui fournissent le pain et le beurre aux réseaux—, lesquel­
les finissent à leur tour par prendre goût à l'exercice de ce 
nouveau pouvoir! Pan Am boycotte Star Trek parce que les 
astronefs filent trop vite, Purina boycotte Alf parce que l'ex-
tra-terrestre bouffe des chats. « De grosses entreprises, parfois 
poussées par les ligues de vertu, ont décidé de nettoyer les 
ondes. Commentaire d 'un publicitaire: 'C'est un retour à 
l 'obscurantisme' », écrit L'Express. 

À ce jour, la télévision américaine a toujours créé les modes, 
les genres, les grands mouvements dans le monde des commu­
nications. À l'image de la société qu'elle observe et qu'elle 
dessert, elle est capable du meilleur et du pire. Elle peut met­
tre en ondes la meilleure information — le récent épisode chi­
nois l'a prouvé. Elle peut aussi déverser dans les salons les plus 
monumentales conneries. 

C'est pourquoi il est si intéressant, et si important , de savoir 
ce qui se mijote dans la lucarne, chez nos voisins du sud. 

Notre télévision n'a évidemment pas encore sombré dans 
de tels excès, ni affronté de tels périls — bien qu'elle non plus 
ne vole pas toujours bien haut, pas plus qu'elle n'est à l'abri de 
la tentation de céder à certaines pressions. Mais elle a jusqu'à 
maintenant assez bien réussi à ranger les poires avec les poi­
res, et les oranges avec les oranges. Bref, sauf exceptions, elle 
n'a pas encore trop putassé avec l ' information, et est globale­
ment parvenue à garder une once de bon sens, même dans ses 
shows les plus quétaines. 

En somme, notre télé à nous est loin d'être mauvaise. Son 
grand problème est le manque de moyens, son travers le plus 
courant est la futilité. Cela est fâcheux mais n'est pas immo­
ral. Et cela a des chances de durer tant et aussi longtemps que 
le cynisme ne fera pas trop de ravages à l ' intérieur, et que la 
sottise ne viendra pas l'assiéger de l'extérieur. 

Madeleine Arbour 

L'équipe des pages Arts, Lettres, 
Spectacles et Télévision de La Presse 

Direction et coordination 
Michel G. Tremblay , adjoint au directeur de l 'Information. Bru­
n o Dost ie , chef de division. Raymond Bernatchcz, chef de sec­
tion Radio, Télévision et Communications. Mar io Roy, chef de 
section Musique, Spectacles et Politiques culturelles. Fleuret te 

Bélanger et Nicole S t -Germain , secrétaires de rédaction. 
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Jean B e a u n o y e r Théâtre . Serge Dussaul t : Cinéma. Claude 
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Littérature. Luc Perreaul t : Cinéma et Vidéo. Alain de Repenti-
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De La Boîte à surprise au CACUM, 
le même souci : la promotion des arts 

J O C E L V N E 
L E P A G E 

•
I y a q u e l q u e 
chose d 'aé r ien 

c h e z M a d e l e i n e 
A r b o u r . Ses che ­
veux d'ange peut-
être, son petit en­
s e m b l e s o y e u x , 
blanc cassé, o r n é 

d 'une rose transparente, sa voix, 
légèrement rauque, qui n'a pas 
changé depuis La Boite a surprise. 
sa démarche sautillante de petite 
fille. 

Et quelque chose de profondé­
ment original. À 66 ans. cette 
grande dame du design et de la 
communicat ion, autodidacte, si­
gnataire du Refus global en 1948, 
vit depuis plus de 20 ans dans ce 
que l'on appelle aujourd'hui un 
« loft ». Un loft sans c lo i sons , 
aménagé au dernier étage d 'une 
m a i s o n h i s t o r i q u e d u V ieux -
Montréal. Là, bien en vue et pla­
cée sur un piédestal, trône une 
baignoire sur pattes qui sert à 
Mme Arbour dans la vraie vie et 
qui a souvent fait jaser ses clients 
huppés. 

Outre la baignoire et son ri­
deau de douche en dentelles, le 
loft est décoré de toiles de Riopel-
le. son grand ami. d 'une impres­
sionnante collection d'armoires 
canadiennes, d 'une petite table 
en or sur pattes d'oiseaux et de 
trois grandes tables anciennes où 
viennent travailler les jeunes em­
ployés, surtout des filles, de Ma­
deleine Arbour et Associés, desi­
gner. Un coin salon-salle à diner 
où se mélangent meubles anciens 
et avant-gardistes voisine le coin 
travail, sans distinction de classe. 
Cette dame «élégante à l'inté­
rieur et à l 'extérieur» comme di­
sait son amie Madeleine Dubuc, 
et qui a déjà décoré des apparte­
ments vice-royaux, dort dans un 
grenier. 

C'est dans ce loft à la fois fan­
taisiste et somptueux que Made­
le ine A r b o u r , m o n o p a r e n t a l e 
avant que le mot ne soit inventé, 
a é l e v é ses e n f a n t s , reçu ses 
clients, présenté des expositions. 

Plus qu'une paire de ciseaux 
Quand on a offert à Madeleine 

Arbour la présidence du Conseil 
des arts de la Communauté urbai­
ne de Montréal, elle en fut flat­
tée, dit-elle, mais elle a hésité. 
Son bureau de design intérieur, 
qui occupe l'étage sous le loft et 
déborde chez elle, fonctionne à 
plein rendement. De grosses com­
mandes à r e m p l i r : l ' aménage­
ment intérieur de wagons pour 
Via Rail, d'avions peur Air Cana­
da, entre autres choses. 

Mais quand on lui a dit que les 
hommes les plus occupés étaient 
ceux qui acceptaient le plus sou­
vent ce genre de bénévolat, Ma­
deleine Arbour a pris ça comme 
un défi. «Si j 'ai pu mener plu­
sieurs carrières de front — ani­
matrice à la télé, designer, profes­
seur — tout en élevant seule mes 
deux en fan t s , s 'est-elle d i t , je 
peux faire ça.» 

En fait, Madeleine Arbour ne 
s'attendait pas du tout à ce que 
l'on pense à elle comme à une 
présidente de conseil d'adminis­
t r a t ion . Longtemps identif iée, 
comme elle dit, «à une paire de 
ciseaux», à cause de ses n ombre t i-

Madeleine Arbour dans son loft du Vieux-Montréal. 

ses leçons télévisées de bricolage, 
elle pensait bien ne jamais être 
prise au sérieux. «Mais, dit-elle, 
peut-être a-t-on compris finale­
ment que dans tout ce que j 'ai 
fait, aussi bien à La boite à surpri­
se, qu'à Femmes d'aujourd'hui, 
qu'à Jeunesse oblige ou Autre­
ment dit, etc., j 'ai toujours tenté 
d ' in i t i e r le publ ic , les enfan ts 
comme les femmes, aux arts, au 
design, à la débrouillardise et à 
l 'autonomie.» 

Tombée dans les arts quand 
elle était petite 

Madeleine Arbour est tombée 
d a n s les a r t s q u a n d e l le é t a i t 
petite et n'en est jamais sortie. 
Même si elle a dû travailler très 
jeune pour gagner sa vie. Elle a 
fait de la peinture, de la tapisserie 
et de la danse, la seule blanche 
d ' a i l l eu r s inscr i te au Negroes 
Theater Guild. Et elle écrit. 

Toujours et dans toutes ses oc­
cupations, elle a favorisé la pro­
motion des artistes québécois et 
canadiens. Dernièrement, elle a 
m ê m e c o n v a i n c u Via Rail de 
commander des oeuvres origina­
les à une douzaine d'artistes cana­
diens dont Riopclle et Michael 
Snow, oeuvres qui feront partie 
de la collection de la compagnie 
et dont les reproductions orne­
ront ses wagons. 

Appelez-la Madeleine 

C'est cette expérience d'artiste, 
d'educatrice, de femme d'affaires 
et de communicatrice que Mme 
Arbour — tout le monde l'appel­
le Madeleine — apporte à la ges-

la tion du Conseil des arts de 
CUM. 

Succédant à l'ancien ministre 
libéral |ean-Pierre Goyer. dont 
elle vante les réalisations faites 
sous son régne — l 'augmentation 
du budget qui est passé de $2,5 
m i l l i o n s à $ 6 , 5 m i l l i o n s , 
l 'autonomie du Conseil à l'égard 
de la CUM, les programmes jouer 
dans Vile et Exposer dans Vile, la 
création du Grand Prix, l'installa­
tion de la Maison du Conseil dans 
l 'ancienne École des beaux-arts 
— Madeleine Arbour a l'inten­
tion de continuer dans son silla­
ge. Et d'apporter sa touché per­
sonnelle. « Il y a, dit-elle, 22 mem­
bres au conseil d 'administration. 
Nous sommes tous des bénévoles. 
Il faut que nous soyons heureux 
de travailler ensemble, que nous 
formions une grande famille où 
chacun a le droit de parole. » 

Ses pr ior i tés : l ' augmentat ion 
du budget du Conseil jusqu'à ce 
qu'il atteigne au moins un pour 
cent du budget de la CUM, la for­
mation d'un comité composé des 
experts du Conseil dans les diffé­
r en t s d o m a i n e s a r t i s t i ques , la 
c réa t ion d 'un comi té sectoriel 
pour la l i t t é ra tu re , l 'élargisse­
ment du rôle du Conseil auprès 
des municipalités, la diffusion sur 
toute l'ile de Montréal des activi­
tés ar t is t iques professionnelles 
destinées aux jeunes. 

Comme son prédécesseur, Mme 
Arbour croit fermement qu'il est 
possible de conserver à Montréal 
le titre de capitale culturelle du 
Canada. «Si on y croit, dit-elle, ça 
se fera. On n'a pas grand'chose à 
envier à Toronto. Montréal est 
dotée d 'une vitalité exccptionnel-

PHOTO RENÉ PICARD. Il Prme 

le aussi bien en musique, qu'en 
d a n s e , q u ' a u t h é â t r e — n o u s 
avons ici deux fois plus de compa­
gnies théâtrales qu'à Toronto — 
au cinéma et dans les arts visuels. 
Il y a chez nous beaucoup d'ini­
tiatives qui viennent de particuli­
ers et qui sont formidables com­
me le Festival de jazz. Les 100 
jours d'art contemporain, le Festi­
val des films du monde, le Cirque 
du Soleil. Toronto l 'emporte sur 
nous au chapitre des institutions 
et il y a plus d'argent là-bas. Peut-
être aussi y soutient-on les artis­
tes plus que nous. Ici. quand une 
tète dépasse les autres, on a ten­
dance à vouloir la rabaisser. On 
devrait pourtant être fiers de nos 
artistes. » 

Selon elle, le role du Conseil 
des arts de la CUM, le plus vieux 
conseil du genre au Canada, est 
de consolider ce qui se fait d'ex­
cellent à Montréal et de le fuire 
circuler. C'est aussi d'assurer le 
renouvellement, l ' innovation. 

Hymne à la liberté 

Madeleine Arbour est fascinée 
par l'évolution qu'a connue le 
Québec depuis l 'époque du Refus 
global. «Les écrivains écrivent ce 
qu'ils veulent, dit-elle, les p e i n ­

tres peignent ce qu'ils veulent et 
ils ont des lieux pour exposer. Au 
théâtre, on joue ce qu'on veut. 
On peut acheter n ' importe quel 
livre dans les librairies, on n'a 
plus à se cacher sous la table pour 
lire. C'est peut -ê t re difficile à 
exercer, la liberté, mais c'est le 
bien le plus précieux. Avec ça, on 
peut tout faire. » 

l .i Société de lit Place des Arts présente 

MINETTI 
de Thomas Berniiard 

Texte français: Cl.unie I'm < H I 

Avec Benoît Girard 
Robert Drouin et Mssa duilli.t n It 

Mise en n e u t r e : Henri Barras 
Mise en espace: Claude Philippe Paré, lumières: Joceljn P r o u h 

t rame sonore : Richard Sol) 
Du (» septembre au 21 octobre i -•);'» 

\v 
1)1 C M I. IIK l . \ l ' I .M . I . 

P l a c e d e s A r t s 

Reservations telephomaues: (S14) 842-2112 
Frais de service. Redevance de 1$ sur tout billet de plus de 10$ 

Ou mardi au samedi: 20 h. Mardi, mercredi, jeudi: 13S. vendredi, samedi: 16S 

T 

THEATRE 
VoNT-ÙHKFEm 

Marie-Lise 
Hétu 

À COTEAU-DU-LAC 
présente 

f UNE NOUVELLE COMÉDIE 
QUÉBÉCOISE 

d e 
BERTRAND B. LEBLANC 

Comme ça, 
tu te sépares 1... 

.Jacques 
Lussier 

SUPPLEMENTAIRES 
Aujourd'hui, 17 h 

le 1er s e p t 20 h 30, le 2 s e p t 21 h 

Yvan 
Canuel 

à l'affiche mar. au ven. 20 h 30 sam. 21 n 
prix de groupes: 25 personnes et plus (sauf sam.) 

FORFAITS: croisière - souper - théâtre, 32 $ 

En vente: librairie Boyer Valleyfield et au théâtre. 

Rése rva t ions : (514) 456-3224 
Transcanadienne vers l'ouest ou autoroute 20 
ouest, sortie 17. Suivre panneaux indicateurs. 
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SPECTACLES 

Jean-Pierre P lante / la plume des humoristes québécois 
D E N I S 
L A V O I E 

h u m o r i s t e Lr -
le plus n au 

Quebec est aussi le 
plus m é c o n n u . 
C'est qu'il se cache 
dans Broue et par­
le a t ravers des 
chanteurs et 

monologuistes. Auteur, president 
de la Sardec ( Société des Auteurs, 
Recherchistes. Documentalistes 
et Compositeurs) . |ean-Pierre 
Plante est l'auteur préféré de la 
plupart des fantaisistes québé­
cois, qui font régulièrement appel 
à ses services. 

C'est que l'humour, sans trop 
qu'il n'y paraisse, occupe une pla­
ce de choix, pas toujours de pre­
mier plan, dans tout ce qui s'ap­
pelle spectacle. Et des équipes qui 
font de l'humour il y en a une 
grande quantité, souligne Plante, 
mentionnant celles d e : Y v o n 

Deschamp:» pour Samedi de rire. 
le Festival luste pour rire, la 
revue Croc, Rock et Belles Oreil­
les, la « g a n g » de San» limite, le 
testi\al de l'humour a la radio, et 
il y a encore tous les galas de télé­
vision. 

Plante lui. est un pigiste, qui 
fait équipe avec tout un chacun, 
allant d'un projet à l'autre. Il lui 
arrive ainsi de travailler dans 
l'ombre de lean Lapointe et de 
Claude Dubois, ou avec des met­
teurs en scene comme lean Bis-
sonnette et des auteurs-composi­
teurs-interprètes comme Michel 
Rivard (pour le prochain specta­
cle de clôture des Francofolies). Il 
collabore à l'occasion avec Daniel 
Lemire, travaille sur des émis­
sions de télévision, mais aime 
mieux aujourd'hui écrire pour les 
spectacles de scène. 

Implique dans la défense des 
droits d auteur, il a par ailleurs 
établi de nouvelles règles dans la 
rémunération des auteurs de tex­
tes de spectacles. Autrefois, les 
auteurs se faisaient payer un 

THEATRE DU RIDEAU VERT 
Yveltf Briiul'Amour - Merci-des Palomino 

S A I S O N 89/90 
du 4 au 28 octobre 1989 
un g r a n d c l a s s i q u e 

RICHARD III 
SHAKESPEARE t r j d u c t . o n ANTONINE MAILLET 

m u e e n s c e n e ANDRÉ BRASSARD 
lxiu 15 novembre au 17 décembre 1989 

c o m é d i e 

LES FRIDOLINADES II 
GRATIEN CÉLINAS m .se e h s c è n e DENISE FILIATRAULT 

du 17 janvier au 18 février 1990 
c o m é d i e 

VALENTINE 
WILLY RUSSELL t r a d u c t i o n et a d a p t a t i o n : ANTONINE MAILLET 

mise e n s c e n e . JEAN BESRÉ 

du 7 au 31 mars 1990 
une c réa t ion québéco i se 

O'NEILL 
ANNE LECAULT m i t e e n s c è n e RENÉ RICHARD CYR 

• du 18 avril au 13 mai 1990 
c o m é d i e 

SAMEDI DIMANCHE ET LUNDI 
EDUARDO DE FILIPPO 

m.se e n s c è n e CUILLERMO DE ANDREA 

Denis Bernard - Denis Bouchard - Yvette Brind'Amour 
Suzanne Champagne - Anne Dorval - Alain Fournier 

Hubert Gagnon - Benoit Girard - Rémy Girard - Elise Guilbault 
Danielle Hotte - André Lacoste - Nicole Leblanc - Roger Larue 

Hélène Loiselle - Michèle Magny - Michèle Mercure 
Guy Nadon - Gilles Pelletier - Gérard Poirier - Geneviève Rioux 
Pierrette Robitaille - Denis Roy - Gisèle Schmidt - Janine SUtto 

et 30 autres comédiens 

A B O N N E Z - V O U S ! 

montant fixe. Plante préfère pour 
sa part demander un pourcentage 
des revenus d'un spectacle. « O n a 
alors avantage à amél iorer le 
spectacle au fur et a mesure, pour 
prolonger sa durée.» 

Ce pourcentage varié d'un spec­
tacle à l'autre. « M o n degré d im­
plication n'est jamais le même. 
Ainsi, avec Daniel Lemire, qui est 
selon moi un grand auteur d'hu­
mour, qui écrit jusqu'à 90 p. cent 
de son matériel, je n'interviens 
que quelques fois, un peu comme 
un partenaire de pratique», préci­
se lean-Pierre Plante. 

L'artiste qui fait rire a besoin 
de matériel, d'idées ou de con­
seils; ce que lui fournit le prolifi­
que auteur qu'est P lan te . Un 
homme qui, rompu à l'imitation 
de style, manie la plume pour la 
télévision, le magazine Croc, et 
apprécie surtout travailler pour 
différents interprètes. 

«C'est un défi que ne connais­
sent pas les artistes de grands 
pays comme la France, où Popek 
peut se contenter d'ajouter un ou 
deux nouveaux numéros par an­
née. Au Québec, dès qu'un spec­
tacle a tourné une année, il faut 
déjà penser à un spectacle com­
plètement différent. C'est Yvon 
Deschamps qui a changé l'histoi­
re de l'humour québécois, imposé 
un rythme d'enfer, en réalisant 
un nouveau spectacle tous les 18 
mois .» 

De la conception d'un spectacle 
à la simple rédaction de petits 
textes qui font les liens entre des 
chansons dans un récital. Plante 
produit sur commande. « M o n 
école a moi, sur le plan de l'écri-

PHOTO PIERRE COTE. Li Preste 

Jean-Pierre Plante 

ture, je l'ai eue en travaillant avec 
André Dubois à l'émission Du tac 
au lac. |'ai beaucoup appris en le 
regardant faire. Ensuite, j 'ai enco­
re appris en travaillant avec |ean-
Guy Moreau. l'ai surtout appris 
alors à écrire différemment pour 
chaque personnage. Et ce fut mon 
.premier gros show.» 

Depuis, il y en a eu tant et tant, 
qu'il peut arriver que cinq ou six 
spectacles à l'affiche portent la 
griffe de jean-Pierre Plante. Aussi 
l'auteur, qui reste dans l'ombre, 
peut-il se targuer de susciter des 
millions de rire chaque année. 

«Faussaire» à l'occasion, lors­
qu'il imite le style d'un autre. 

lean-Pierre Plante est deja passe 
du jour au lendemain d'un texte 
d'imitation de lean Lapointe — 
faite par lean-Guy Moreau — a 
l'écriture de textes pour un spec­
tacle de lean Lapointe. 

« I l arrive avec des idées, des 
bribes de textes et c'est en jouant 
avec qu'on arrive à créer quelque 
chose, un spectacle qui sera moi­
tié de moi et moitié de Lapointe. » 

Plante se considère comme un 
partenaire de jeu. ou un entraî­
neur de l'artiste avec qui il colla­
bore. Pour Dominique Michel, il 
écrira tout au complet, alors que 
pour un Pierre Verville il verra 
surtout à la coordination des tex­
tes. 

« I l faut trouver les lignes de 
force de l'interprète, comment on 
peut le faire évoluer. Dans le cas 
d'un chanteur, il faut verifier où 
sont Hes limites de ce qu'il peut 
faire comme humour. Il faut se 
demander aussi comment le pu­
blic va recevoir ce qu'il dira.» 

L'auteur est donc en constante 
recherche de nouvelles idées et 
doit surtout être a l'écoute des 
préoccupations du public. lean-
Pierre Plante est donc un homme 
bien informe, qui lit beaucoup de 
revues et de magazines. « L ' i m ­
portant c'est de trouver comment 
on peut surprendre, émouvoir. » 

« O n est un peu des fous du roi 
en humour. On ridiculise, on dé­
dramatise. Mais il faut une bonne 
dose d'humilité, se dire que le pu­
blic a toujours raison et qu'on ne 
force personne à rire. Il ne s'agit 
donc pas de flatter les bas ins­
tincts. 

« Il faut être très bien informe. 
Fit lorsqu'un spectacle roule pen­
dant quelques mois, il faut par­
fois réajuster son tir, un gag d'ac­
tualité venant à perdre de ton in­
térêt. Il faut toujours savoir ce qui 
préoccupe les gens, ce qu'ils re­
gardent à la télévision. Il faut sen­
tir comment les gens perçoivent 
la vie, trouver ce qui va amuser, 
séduire, divertir. On fait donc de 
l'anticipation des états d'âme du 
public. 

« il arrive aussi que des textes 
qu'on écrit ne convienne pas A un 
artiste, ou même qu'aucun ne 
veuille le faire sur scène. Or, pour 
moi. la personne qui a raison 
c'est celle qui est sur scène, car 
c'est l'artiste qui met sa tète sur le 
billot, qui affronte le public 

« Moi. je suis confortable dans 
mes souliers, tandis que l'artiste 
signe le show et risque sa réputa­
tion. On est quand même assez 
lucide pour voir dans les critiques 
les fleurs qui nous reviennent 
comme le pot. Et une chose est 
certaine, c'est l'artiste qui fait 
d'abord vendre les billets de spec­
tacle en pré-vente. Par la suite, 
c'est le spectacle qui fait vendre le 
spectacle. Et ça tient davantage 
du bouche à oreille, car les criti­
ques font davantage vider des sal­
les qu'ils ne les font remplir.» 

Et parfois. Plante fait appel a 
des confrères, dans les cas où il 
n'arrive pas à bien faire ce qu'on 
lui commande. « O n peut sauver 
la faiblesse des textes par une su­
per-production. Mais si on ne bâ­
tit pas un spectacle sur des textes, 
on bâtit sur du sable», dit-il. 

Le nouveau microsillon des Rolling Stones permet 
d'espérer un spectacle hors de l'ordinaire 

C i ' i c v jcceptèe» M A S T E R C A R D V I S A 

S r m . ItiOO i 17h00 • s J t n lOhOO .1 IbhOO D^plunr sur demande 845-0267 

A L A I N DE R E P K N T I G N Y 

• Au moment même où on an­
nonçait que tous les 68 000 billets 
pour le spectacle des Rolling Sto­
nes au Stade olympique étaient 
vendus, le nouveau microsillon 
du quintette britannique, Steel 
Wheels, commençait à tourner à 
la radio montréalaise, hier matin. 
Il sera en magasin a compter de 
mardi matin. 

Real ise par Mick l agger et 
Kei th Richards, les G l i m m e r 

.Twins, en collaboration avec un 
vieil acolyte. Chris Kimsey. Steel 

. Wheels est le premier disque des 
Stones depuis le décevant Dirty 
Work, paru au printemps 1986. Il 
s'agit également de leur deuxiè­
me microsillon pour le compte de 
la compagnie CBS. 

Dès la première écoute de Steel 
Wheels, on est frappé par la fou­

gue, la hargne presque, avec la­
quelle lagger mord dans le rock 
pur et dur à la Stones de Sud Sad 
Sad et Hold On To Your Hat. 
Dans Terrifying, une pièce qui 
n'est pas sans rappeler la finale de 
Monkey Man, lagger donne car­
rément l'impression de renaitre 
en racontant à sa façon bien per­
sonnelle cette histoire de désirs 
étranges et d'amours terrifiants. 

La querelle lagger-Richards, 
qui n'est pas nécessairement ter­
minée, semble avoir ranimé la 
flamme qu'on croyait éteinte et 
qui avait, par le passé, donné 
naissance aux meilleures chan­
sons des Stones. Comme le lais­
sait prévoir le 45-tours Mixed 
Emotions lancé il y a quelques se­
maines. Steel Wheels regorge de 
riffs de guitares classiques signés 
Keith Richards. Hearts for Sale 
mérite sans doute déjà de comp­
ter parmi les grandes chansons 
des Stones. 

lagger et Richards en profitent 
également pour renouer avec un 
genre qu'ils avaient boudé ces 
dernières années, la ballade, dans 
Blinded By Love et Almost Hear 

. You Sigh. On trouve aussi sur ce 
nouveau disque deux chansons 
interprétées par Richards. 

Steel Wheels renvoie à deux 
des albums les mieux fignolés des 
Stones. Sticky Fingers el Exile On 
Main Street, ainsi qu'à une pièce 
ultérieure comme Waiting On a 

^Friend. Mais la véritable surprise 
ise trouve ailleurs. Continental 
Drift, une étrange pièce qui fait 
appel à des musiciens marocains, 
nous ramène aux Stones des an-

, nées 60, ceux de l'époque Brian 
jones, qui tout en s'alimentant de 

Les Roiling Stones 

hard rock, n'hésitaient pas a ten­
ter des expériences dans Lady 
lane, Paint It Black ou Their Sa­
tanic Majesties Request par exem­
ple. La voix sinueuse de lagger se 
colle a un rythme hypnotique qui 
va en s'accélérant. Les Stones à 
l'heure du World Beat, qui l'eût 
cru? 

Il faudra réécouter Steel 
Wheels avant d'affirmer, comme 
le magazine Rolling Stone, qu'il 
s'agit du meilleur microsillon des 
Stones depuis Some Girls. Chose 
certaine, l'énergie et l'inspiration 
dont témoigne ce disque permet*, 
tent d'espérer un spectacle hors 
de l'ordinaire. 

C A M P A G N E 
D ' A B O N N E M E N T 
FOLLE À LIER 

de Tom Topor 

LE LONG 
VOYAGE 

VERS LA NUIT 
de Eugene O ' Neill 

JE VEUX VOIR 
MIOUSSOV 

de Valentin Kataîev 

PYGMALION 
de George Bernard Shaw 

BOUSILLE 
ET LES JUSTES 

de Gratien Gélinas 

i l 

AVEC 
RAYMOND BOUCHARD 
JASMINE D i m 
MICHEL DUMONT 
MARTIN DRAINVILLE 
FRANÇOISE FAUCHER 
EDGAR FRUITIER 
AMULETTE GARNEAU 
BENOIT GIRARD 
RÉMY GIRARD 
FRANÇOISE G RATON 
MONIQUE JOLY 
JEAN L'ITALIEN 
JEAN LA FONTAINE 
RITA LAFONTAINE 
SYLVIE LÉONARD 
LOUISE MARLEAU 
JEAN MARCHAND 
ANDRÉ MONTMORENCY 
ALBERT PALLASCIO 
BÉATRICE PICARD 
GUY PROVOST 
GILLES RENALD 
KELLY RICARD 
PAUL SAVOIE 
LOUIS DE SANTIS 
GISÈLE SCHMIDT 
GUY THAUVETTE 
HÉLÈNE TRÉ PANIER 
et 23 autres ccméJienms et coirtdiêiu 

S A I S O N 
1 
9 
8 
9 
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Il reste encore quelques places. 

HÂTEZ-VOUS! 

842-8194 
ABONNEZ-VOUS 
et coure: la cliance de gagna' un voyage 
pour deux personnes, à Athènes. 
offert par MR. CANADA et EXOTIK TOURS • 



D A N S E 

L'urgence de danser, tout, tout de suite 
P A S C A L E 

B R t N I E l 

collatHtrutioit (pfjcfafc 

•
rina Alexan­
dra* lia Chistya-

k o N a ressemble a 
un volcan. Mince, 
presque f r ag i l e , 
eel te petite femme 
brune est habitée 

jur urn sentiment d'urgence. 
« Danser c'est comme dans la 

vraie vie. explique-l-elle. On ne se 
levé pas toujours de lu même hu­
meur, il faut pouvoir être, un 
jour, une sylphide romantique et. 
le lendemain, être la coquette 
(julnare du Corsaire, le serais in-
cupable de toujours danser le 
même role. » 

Installée au fond du divan, elle 
bouge constamment, illustrant 
son propos par un mouvement 
des bras ou des mains. Lorsque la 
question demande reflexion, ses 
pieds quittent discrètement ses 
chaussures, laissant apparaître 
des orteils légèrement déformés 
par le port quotidien des pointes. 

Premiere danseuse aux presti­
gieux Bullets Kirov de Leningrad. 
Irina Chistyakova prendra part, 
samedi prochain a la Place dos 
fats, a la soiree de gala du « D o n 
d e s étoiles», organisée au profit 
des petits malades traites par la 
Fondation canadienne pour l'en­
seignement et la recherche en os­
téopathie. Avec Daniel Meja. du 
Boston Ballet, elle dansera Flu­
mes of Paris ( Vainonen ) . 

• Moi, je veux tout de suite!" 
Le repertoire d'Irina Chistya-

kova comporte plusieurs roles et 
variations tires des grands classi­
ques — dont Gisèle, Lu Vivan­
dière, Paquita. t e lac des cygnes. 
Le Corsaire et Lu Bayadere — et 
certains oeuvres de chorégraphes 
soviétiques contemporains avec 
lesquels le publie d'ici est moins 
familier. 

La danseuse soviétique s'expri­
me en français, langue qu'elle a 
apprise à l'école — la terminolo­
gie du ballet classique compor­
tant beaucoup de mots français. 
« Nous n 'avons pas beaucoup 
d'occasions de le parler, common* 
le-t-elle. sauf a Paris, où je suis al­
lée trois fois avec la compagnie. 

weekend 

M f l r « H au vendredi: 21h00l Samedi: I9h00 et 22H00 

Forfaits disponibles Réservations: [5141 S84-2271 

St-Marc-sur-Richelieu/ Sortie 112 de la route 20 

le comprends aussi l'anglais et 
fessais d'apprendre l'allemand, 
que mon fils de t ans étudie .i 
l'école, mais tout ça est difficile, 
quand on doit aussi travailler 
beaucoup.» 

Elle s'arrête brusquement et ré­
fléchit un moment, « l 'a i encore 
mêle "heures" et "années": je les 
confonds toujours!», dit-elle en 
souriant. Mariée a un autre dan­
seur des Kirov, elle raconte que 
son petit garçon ne semble pas 
vouloir marcher sur les traces de 
ses parents. «Pour le moment, il 
aime surtout les voilures.» 

Irina Chistyakova n'est pas de 
ceux que la transpiration rebute. 
A Montréal, elle participait aux 
cinq representations données en 
juin a la Place des Arts, dansant 
tour û tour Balanchine et Petipa. 
Lors de lu précédente tournée des 
Kirov aux Etats-Unis, en llJBb. 
elle a tenu jusqu'à cinq roles dans 
un programme compose d'ex­
traits d'oeuvres classiques et con­
temporaines. 

Elle se plaint pourtant de ne 
pas danser suffisamment, puis, 
nuance un peu son p ropos . 
« l'aime tous les roles de mon re­
pertoire, precise-t-elle, mais il y 
en a tant d'autres que je voudrais 
interpréter. Lorsque j 'en parle 
avec Oleg Vinogradov — direc­
teur artistique de la compagnie 

— , il me dit que ça viendra plus 
tard. Moi. je veux tout de suite! 
Parfois, il me dit: "Oh. il n*J I 
pas moyen de discuter avec 
t o i ! " » . 

Saisir l'occasion 

L'enthousiasme dissimule mal 
une pointe d'insatisfaction. Mai­
gre les efforts entrepris par Vino­
gradov pour dépoussiérer la com­
pagnie deux fois centenaire, plu­
sieurs contraintes demeurent, et 
celle du nombre de danseurs n'est 
pas la moindre. Les Kirov regrou­
pent quelque 230 artistes. Faire 
plaisir u tout le monde s'avère un 
veritable casse-tète. 

«lusqu'u l'an dernier, rappelle* 
t-elle, il était û peu près impossi­
ble d'aller danser avec une com­
pagnie étrangère. Et malheureu­
sement, j 'é ta is en tournée en 
Amérique lorsque Bejart est venu 
travaillera Leningrad.» Pour sor­
tir du repertoire auquel on la con­
fine, Irinu Chistyakova travaille 
fréquemment avec d'autres trou­
pes soviétiques moins prestigieu­
ses. 

En attendant de faire fléchir le 
directeur artistique, la ballerine 
apprend plusieurs roles afin 
d'être prête, si une occasion se 
présente. L'entreprise est souvent 
casse-cou. 

MAUDIT QUE ÇA VA MAL 
« Agence de rencontre » texte de Gilles Latullppe 

RESERVATIONS: 

Mtl.: 591-0477 

(514) 227-8455 

SALLE CLIMATISEE 

THEATRE 
DU 

j M O N T A V I L A 
à Saint-Sauveur 

Autoroute des Laurentides ' Sortie 58 

du 2 7 JUIN au 2 SEPT. 
Msr. au ven . . 20 h 

S a m . . 19 h et 22 h 

APRÈS SOUAT BÉTON BLUES 
PRÉSENTE 

BULLETIN SPÉCIAL 
O U 2 A O Û T A U 2 S E P T E M B R E A 20 H E U R E S 

A U H A N G A R ' 9 D U VIEUX P O R T D E M O N T R E A L 
Entre* boule,«rd S l -L lu r tn t derrière IMAX 

I lesNonnes 
COMÉDIE MUSICALE D'APRÈS N U N S E N S E de DAN COGGIN imitai-S«v Cmkt) 

NATHALIE (iALMll AS SIZA.NNE G A Rf EAt-DAM ELLE PROILVMONIQIE RICBARD-Jl'iNE W A I M 
MISE EN SCENE: KA\ M O N O ( LOFTIER - DIR. MUSICALE: FRANÇOIS D I P U I S 

M f (Ills: M I.Mr L\l I R I K - ( IIORtOR \PIIIL: D0MISIQIE C H O M A I • KUIRAGtS O i l SIMA1D 

J U S Q U ' A U 3 S E P T E M B R E 

T h é â t r e de S t e - A d è l e 
Sortie f>7 de r \mirn.ui•- îles l.uurvnlitln 

RESERVATIONS: 
MTL (514) 393-9070 

LOCALE: (514) 229-7611 
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Texte de: 
Raymond Villeneuve ! 
Mise en scène de: i 

Fsmand fljlnville : 
Assisté p a r 

Monique Corbel I i 
avec 

Serge Carrier 
Stéprun Côté I 

luc-M. Daoeniti I 
Anne-Mirlf Desbiens 

Oenii Trudel 
Decors et costumes 

Andre Birbe ! 
Musique 

Sylvain Moral 
Éclairage: I 

Stéphane Mongeau 
Video 

Sylvie Rheiull 
Son: 

Carol Lechasesur | 
Direction technique : 

Guy Lemire 
Direction de prediction : 

Yvan Broui'lette 

.m %> 

l A T h é â t r e d e s C a s c a d e s 

D E S M O U T O N S N O I R S 

0h P U R E L A I N E pf% 

n 
' H 

s. " > A " , - . 

2 sept, a 19P» « 
d . m . O s e p t j ^ 

?on nes -ennu .epa* 
«Léger, de bon goût, 
visuellement 

j c a n B o ^ o v c . i . l . . » " " 

Carmen Monte»""; 
ïo'uw.Hd. Montai 

«C'est excellent! 
c . - n r e Castel et 
| X e Boucher ont 
^excellentes wo«.» 

COMÉDIE MUSICALE DE MARC IE3AIAT 

MARC SYLVIE YANNICK FRANCE MARCEL 
LEGAULT BOUCHER LEGAULT CASTEL GIRARD 

MISE EN SCÉffÉ: BERTRAND PEUT MUSIQUE: ROBERT LAMARRE 

DÉCORS MARIO BOUCHARD - CHOREGRAPHIE: SUZANNE PARADIS 

J U S Q U ' A U 2 6 A O Û T 

c o n t r e c u l t u r e l à u l a c b a s s o n 
S O R T I ! 69 (JE I A U ! DES L A U R E N T I D E S ROUTE 370 EST VETIS L E S T E H E l 

„ d & MARDI AU VENDREDI A 20H 30 • SAMEDI À WH 00 ET 22H 30 

- V | 4 1 / J ' Y FORFAIT CROISIERE - SOUPER THÉÂTRE 

^ RESERVATIONS MTL: (514) 861-3988 • LOCALE: (514) 228-2513 

^ u m c u i c u t N c I L b l M O N 

Mise en scene SOPHIE CLEMENT 
Traduction OLIVIER REICHENBACH 

MARTIN 
DR AINVILLE 

« H t * » * * 

MARKITA 

BOIES 
BENOIT f 

G R A T O N climatisée 
PIERRETTE 
R0BITAILLE 

P A S C A L 
ROLLIN 

F. Gnmsldi 
1* édition 
La Pro it if 

Le Devoir 

| Un endroit de rêve. Un régal. 
I Une magie, 2 heures de grand art comique. 
I Des performances d'acteurs qui font crouler la salle de rire. 
I Une telle soirée reste dans l'esprit comme un souvenir 
[inoubliable. 

A L ' A F F I C H E J U S Q U ' A U 2 S E P T E M B R E 

Mar, au ven.: 20h30 t Sam. 19h et 22h • A d m . : 17°° $ 

SOUPER-THÉÂTRE^95» • avec CROISIÈRE: 3 4 « 

S - Réservations: (514) 455-9341 

à trente minutes de Montréal Pointe-des-Cascades. direction Dorion 

Irina Alexandrovna Chistyakova. 

« Parfois, quelqu'un est malade, 
et on a l'occasion de remplacer. 
Une fois, il y a eu un malentendu, 
les danseuses qui devaient inter­
preter Medora. dans L e C o r s a i r e . 
i o n ! restées a l'hôtel, croyant tou­
tes deux que l'autre distribution 

PHOTO 8 E R N » R O BSAULT U Presse 

dansait ce soir-la. Alors on m'.i 
envoyée sur scene a la dernière 
minute, l'étais contente, mais 
c'est 1res énervant et ca ne laisse 
pas beaucoup de temps pour se 
preparer avec le partenaire.» 
Voir autres informations en page 0 10 

T H C R T f V " 
A U 

867. St-Pierre, Terrebonne 

Nouvelle salle climatisée • Réservation: 4 9 2 - 4 7 7 7 
I WOOUCTIOMÀNH M •' al INOr pur SI " II 

D ' Y V E î 
MISE EN SCENE DE JEAN D AIMAI N 

ANN MARTINOT- FRANÇOIS CARTIER 
FRANCO IS TROTTIER - CATHERINE DOMINIC • MICHEL GOVETTE 

Mercredi au vendredi 20h30 - Samedi 21 h 

D E R N I E R E S E M A I N E 
EN COLLABORA TION AVEC L'ILE DES MOULINS 

Le Théâtre de l'Ecluse 
présente d u 14 |uin au 2 septembre 

L e Coeur en Chaleur 
Texte d e Lou ise Matteau 

1 irwôlr» d«i marguerites inc 

• tn m 
en collaboration avec les spectacles Joan Duceppe vous présente 

f l P i D É O T É 

Traduction ol adaptation; 
Benoit Girard 

Mise en scène Monique Ouccppc 

^ v e c en co l laborat ion a v e c F ranço is B a r b e a u 

Jean Oeschènes. Luc Guérin. Gabrielle Mathieu. Robert J.A. Paquette. 
Guy Provost. Anouk Simard et Jean-Guy Viau 

Salle climatisée 

M a r d i au v e n d r e d i 20n30 - Samedi iririOO 

Réservations: (819) 3 7 7 - 3 2 2 3 
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THEATRE 

Raymond Cloutler OHOTO MICHEL G K A V l l . U Prnse 

GESTION 
ROGER 
LUSSIER 

LE 
PLUS 

GRAND SUCCÈS 
DE L'ÉTÉ 

THEATRE 
MOLSON 

STCHARLESSURRICHELIEU 
' 0 C H E M I N D E S PATRIOTES. ST CHARLES S U R -RICHELIEU AUTOROUTE 20 EST SORTIE 113 

UN AMOUR 
DE DÉCORATEUR 

Une comédie de Harvey Parker 
(Adaptation de Pierre Labelle) 
Mise en scène Jean Faucher 

Avec: Jean-Pierre Bergeron • Larry-Michel Démets • Sophie Faucher 
François Sasseville • Denise Tessier 

Décor: Claude Leblanc • Costumes- Sylvie Mayrand - Éclairage Anne-Marie Corbeil 

DERNIERE CE SOIR, 19 h 
R É S E R V A T I O N S ( 5 1 4 ) 5 8 4 - 2 2 9 3 

T H E A T R E LE C H A N T E C L E R 
LOUIS FRANÇOISE 

LA LANDE FAUCHER 
DIANE 

LAVALLÉE 
EDGAR 

FRUITIER 
SYLVIA 

GARIÉPY 

5 D E R N I E R E S 
Ce soir et demain 20 h 30 
Sam. 2 sept. 17 h et 22 h 30 
Dim. 3 sept. 20 h 30 

Menteuse 
«LA MEILLEURE COMÉDIE DE LA SAISON». — Vtdeitej Plus 

MISE EN SCENE ET PRODUCTION LOUIS LALANOE 
HOTEL LE CHANTECLER 
STE-ADÈLE 
AUT. DES LAURENTIDES 
SORTIE 67 

(514) 229-3591 

MARDI A DIMANCHE: 20H30 
FORFAIT SOUPER-THÉÂTRE 

OU THÉÂTRE SEULEMENT 
SPÉCIAUX POUR GROUPES 

SALLE CLIMATISÉE 

«Je rêve d'une école active, 
d'un laboratoire de théâtre» 
SUITE DE LA PACE 0 1 

Une nouvelle generation avec de 
nouvelles valeurs. Une comedien­
ne me confiait récemment qu'elle 
avait vu un jeune comédien fraî­
chement sorti de l'école deman­
der à un producteur de messages 
commerciaux s'il avait l'intention 
de le payer a cachet et demi ou a 
cachet double. Les jeunes s'infor­
ment aujourd'hui et ne privilé­
gient sûrement pas la pauvreté 
dans l'art. 

On dit qu'ils sont réalistes et 
qu'il faut coller â la realité dans 
l'enseignement de l'art. Cloutier 
ne l'entend pas ainsi: « N o t r e 
mission c'est d'être une école 
d'art et de ne pas coller à la reali­
te parce que nous formons des ar­
tistes qui eux formeront la reali­
t é » . 

Cloutier s'est installe au Con­
servatoire avec une grande idee 
de liberté et de créativité en mi­
sant davantage sur l'individu, que 
sur l'oeuvre et la tradition théâ­
trale. Il faut préciser que le Con­
servatoire fonctionne avec l'élite 
des étudiants en art dramatique. 
Sur les 200 ou 300 candidats qui 
ont complété leurs études collé­
giales, on en choisit habituelle­
ment 15 ou 16 et l'an passé, on a 
retenu à peine 13 candidatures : 
« I l faut que nous soyons convain­
cus du potentiel de notre clientè­
le et si nous avons des doutes en 
cours de route, nous en infor­
mons l'étudiant sur le champ et 
nous discutons. 

«D'autres écoles d'art dramati­
ques existent au niveau collégial 
(Ste-Thérèse et St-Hyacinthe), 

mais c'est difficile de former un 
acteur de Ib ans. Parce qu'il n'est 
pas encore complètement déve­
loppé hysiquement. parce qu'il ne 
s'est pas encore trouve comme in­
dividu. Il y a beaucoup d'écoles 
d'art dramatique et je pense qu'il 
y aura moins de confusion depuis 
que nous avons créé récemment 
le Conseil supérieur de formation 
en art dramatique (dont je fais 
par t ie)» . 

En somme. Cloutier resume 
bien sa vision pédagogique en 
précisant «qu ' i l ne s'agit pas de 
transmettre des valeurs connues 
mais d'amener bien au contraire, 
les étudiants vers l'inconnu. Et 
j 'ai eu des résistances dans cette 
démarche, non pas avec les fonc­
t ionnaires mats avec les étu­
diants. Mais ça viendra. Les étu­
diants seront également choisis 
en fonction de leurs forces indivi­
duelles». 

Étonnant de l'entendre faire un 
bilan de ses rapports avec les 
fonctionnaires du gouvernement 
provincial: «C'est pas du tout ce 
que je croyais . Le monde des 
fonctionnaires, aux Affaires cul­
turelles en tout cas, c'est un mon­
de passionné, jeune, rapide et 
actif. Et j'ai été étonné du respect 
de ces fonctionnaires à mon en­
droit. Moi j 'ai été nommé pour 
l'imagination et souvent ils se 
sont informés de mes premières 
impressions. Plusieurs me de­
mandaient si je les trouvais pla­
tes». 

Sûrement pas avec toutes ces 
remises en question, ces réunions 
où le Conservatoire se redéfinit 
sans cesse. U est question actuel-

lo THÉÂTRE do 

A D E S T R I E R 
A V O S 

Jacques. G o d i n 
Janine M»gnoler 
G isè le Dufour 
J e a n - B e r n a r d Hébert 
H é l è n e Reeves 
D a n i e l Picard 
Jeon-Bernard C ô t e 

DERNIÈRE 
SEMAINE 
du mercredi au samedi 
rideau à 20 h 30 

auditorium 
w a s s c y • ' 

mise e n i c e n d 
f r a n c e A r b o u r 
d e c o r s 
P ie r re D e l a n o ë 
r e g i e 
A lo in R o y 

S O U H A I T S 
de Pierre CHESNOT 

•Vanîer 

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE 
PATRICE LECUYER MICHEL FORGET 

•m 

BERNARD FORTIN 
BRIGITTE MOREL 
JOHANNE SEYMOUR 
PATRICIA TULASNE 
ADAPTATION 
JOHANNE SEYMOUR 
SCtWOOKAPHI t 
MARCEL DAUPHINAIS 
MISE EN SCENE 

MONIQUE DUCEPPE 

m 
M Û.chel Forget "n grande forme, et 2 comiques 

1 le «5 000 vous9 ces théâtre; idN* Patrice 
couver* J. Beiuttoyef - LA PRESSE 
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PS 
C'est un cadre absolument splondide. 

comédiens sont tous excellents. La deuxième 
partie, très, très différente, se veut nettement plus ère-

lement de relocalisation. La Place 
des Arts peut-être. Il est question 
également des rêves les plus pré­
cieux de Cloutier. 

« l e réve d'une école active ou 
le prof joue autant qu'il enseigne. 
|e réve d'un laboratoire de théâ­
tre. |e réve d'un atelier pour ac­
teurs professionnels d'ici deux 
ans. Avec de grandes personnali­
tés invitées. |e reve aussi d'une 
école de mise en scène. Ça nous 
manque actuellement. Une fem­
me comme Françoise Faucher 
connaît particulièrement bien le 
théâtre. Elle peut mieux sentir 
que les autres ce qui se passe sur 
une scène mais il lui manque cer­
taines .informations techniques 
pour être tout à fait à l'aise sur le 
plateau. L'an dernier, je lui ai per­
mis de vivre une expérience de 
mise en scène ici au Conservatoi­
re qui l'a sûrement aidée pour 
monter professionnellement H\i-
re louvet 40 aux Quat'Sous et je 
pense que l'expérience pourrait 
se répéter avec d'autres comé­
diens chevronnés». 

Finalement on aura presque 
oublié Raymond Cloutier qui a 
joué dans La belle aubergiste de 
Goldoni l'an dernier avec le T P Q 
(e t qui avait invité les élèves du 
Conservatoire à la p r e m i è r e ) 
après avoir interprété un role fan­
taisiste au théâtre d'été Les Casca­
des de Pascal Rollin. Il pense à de 
prochains rôles en souhaitant 
qu'on oublie l ' image d 'homme 
invulnérable, dur, autoritaire: 
« Quand on m'attaque, je me dé­
fends mais au fond, je suis un 
n a ï f , un angoissé qui se remet en 
question à en brai l ler et qui 
s'écroule intérieurement pour un 
rien » . 

Ce serait peut-être ça le vrai 
rôle! 

JEAN-MARC PARENT 
CE SOIR 

et les 1er-2-3 septembre 

ROLAND 

HI! HA! 
TREMBLAY 

avec MICHHL BARRETTE 

J 
V « N I por t l t l rm o l 'enrt - j i j treme -1 

. l l v t . du pr»<h<i!ri a lbum de Hil Ha! 

Tree)blay I « i 7, 3 «t 9 Mft t . a 10 h 3 0 . 

•fc&èâtrë d'été "cLiSaintcLaurent" 
île Charron 
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Comédie de MARC CAMOLETTI ' 

« P Y J A M A 
P O U R S I X » 

Mise en scene: 

RÉJEAN LEFRANCOIS | 

MARC GÉLINAS NATHALIE NAUBERT RÉJEAN LEFRANCOIS 
DANIELLE ROY DENYS PARIS CAROiE SÉGUIN 

DERNIÈRE REPRÉSENTATION OE SOIR 
Réservations: S (514) 651-5250 / Prix Spéciaux pour Groupes 

PRODUCTION: [ o s Productions Rejean Letrançois Inc." 

t h é â t r e 

la relève 
àMichcuid 
Saint-Mathieu-de-B*loeli 
Transcanadienne - sortie 105 

JUSQU'AU 
2 SEPTEMBRE 

F R A N C I N E M O R A N D F R A N C E A R B O U R R E N E E COSSETTE 
C L A U D E M I C H A U D JEAN-P IERRE C H A R T R A N D C A T H E R I N E J A L B E R T 

L V I A S I 

P O U T I N E 
5anojr 2 phte : Robert 3. Breton • Bande Sonore: Yves Desjudins • Regie : leanne Lapertc 

DU MARDI AU VENDREDI 21 h • SAMED119 h et 22 h 30 

<514> 464 - 0 0 8 9 

• Comédie de 
J . Chapman et M . P e r f e e 

Adaptation de 
Michel Uwnont et Marc Grégaire 

Mise en scène de 
Michel Dumont 

Un 1res bon spectacle de 
divenissement. En somme ils 
sont lous excellents maigre 
l'écart qui sépare les deux cli­
mats de la soiree. Le c6té 
erotique de la deuxième moi-
lie a Ole exploité avec bon 
goût par Philippe Grenier. 

Cilles Lamontagne 
"La Pressa" 

CHEZ NOUS TOUT EST UN SPECTACLEJ | 
INFORMATION: 

1 - 3 7 3 - 3 2 6 2 

Adaptation 
Benoit Girard 

Mise en scene. 
Monique Duceppe 

. .'- V \ . i l 

Alain Fournier, Annette Garant, Eric Hoziel, 
Robert Lavoie, Hubert Loiseilc. Jean-Pierre Marte. 
Isabelle Miquelon, Adèle Rclnhardt at Denis Roy 

Mardi au vendredi 20h30 
M samedi 21h00 

Sorel et reaion 7 4 3 - 8 4 4 6 

Montréal et région (ligne directe^ 393-9022 
Ailleurs au Quebec (sans, trais) 1-800-363-9468 

Forfaits disponibles 
1645. chemin du Chenai-du-Mome. C.R 398. Samte-Anne-de-Sorel (Quebec) J3P 5N8 

http://�orau.cn


Les sanglots longs des langueurs politiques de Pierre Flynn 
Prrvw Canadienne 

TTtO&RIVlEJHS 

• En pleine période d'efferves­
cence nationaliste, un jeune com­
positeur-interprète prometteur 
dénonçait, par « L a maudite ma­
chine», les langueurs politiques. 
Cetait durant les années soixan­
te-dix. Tout tournait à merveille 
pour Pierre Flynn. 

Apres quelques années à l'om­
bre, le revoici de retour sur la scè­
ne. 

On accolait volontiers au nom 
de Pierre Flynn l'étiquette du ré­

volutionnaire au cours de la se­
conde décennie de la révolution 
tranquille. Leader du groupe Oc­
tobre à 18 ans seulement, d'au­
cuns lui prédisaient un brillant 
avenir. Microsillon après micro­
sillon, il avait la réputation de se 
situer au sommet du Panthéon du 
rock québécois. 

Puis, au tournant des années 
1980. la dissolution du groupe l'a 
amené à se consacrer, durant 
quelques années, à la création de 
pièces musicales pour le compte 
d'amis chanteurs et dramaturges. 

Durant ce temps, il fit quelques 

apparitions sporadiques sur la 
scene jusqu'à novembre 1987. 
alors qu'il reprit le chemin des 
tournées en lançant un nouveau 
microsillon Le parfum du hasard. 

Le disque obtint un succès con­
sidérable: plus de 40000 copies 
ont été vendues au Quebec de­
puis. Pierre Flynn a mérite deux 
Félix lors du gala de l'Adisq en 
1988. soit le trophée pour le meil­
leur microsillon rock de l'année 
et celui de l'arrangement musical. 
La presse des spectacles était una­
nime: le Flynn des beaux jours re­
naissait. 

S'abonner dès 
aujourd'hui, c'est l'art 

de découvrir la musique 
à son meilleur. 

L'OSM. Tout l'art d'exprimer 
le meilleur de la musique. 

Les Grands Concerts 
Une série de 6 ou 12 concerts. De 41 $ à 336 $. 

Dès le 18 septembre. 

Les chefs : 
Dutoit, Herbig, Janowski, Pesek, Jarvi, Jansons. 

Les solistes : 
Midori, Lynn Harrell, Mario Joao Pires, Ida Haendel. 

Les compositeurs : 
Beethoven, Lalo, Bruckner, Strauss, Debussy. 

Les Concerts Gala 
Une série de 6 ou 8 concerts. De 44 $ à224 $. 

Dès le 3 octobre. 

Les chefs : 
Dutoit, Salonen, Decker, Foster. 

Les solistes : 
Andras Schiff, Zoltan Kocsis, Igor Oistrakh, Yo-Yo Ma. 

Les compositeurs : 
Orff, Schumann, Ravel, Bruch, Brahms. 

IORCHESTRE SYMPHONIQUE 
I DE MONTRÉAL C H A R L E S DUTOIT 

tniRmtUf **9 

de la tournure des événements 
puisque la gloire commence déjà 
à lui rapporter. «Apres le> festi­
vals, j'ai un spectacle a preparer 
cet automne pour Saint-Malo. 
D'ailleurs Le parfum du hasard 
sortira à cette occasion en France. 
|e ne vois pas comment le micro­
sillon sera reçu la-bas. mais pour 
réussir en ce pays il faut persister. 
Un jour viendra où les gens vont 
finalement ouvrir les oreilles» . 
espère-t-il en son for intérieur. 

Au terme de ses engagements, 
le chanteur prévoit s'accorder 
quelques mois de vacances bien 
méritées. Ensuite, il se mettra a 

Tecriture de son prochain micro­
sillon dont la sortie est prévue 
pour l'automne de 1490. 

« le ne sais pas sur quel (heme il 
portera, prévient-il. et je dois dis­
que tout ceci m'énerve un peu. Ce 
sera, je pense, quelque chose de 
plus charge, l'ai le goût d'etre très 
audacieux la prochaine fois. Un 
bon jour, une mélodie va me ve­
nir en téte et je l'associerai à une 
émotion évocatrice qui engendre­
ra les notes voulues, le vais tout 
noter ça dans d'innombrables ca­
hiers Hilroy. puis je vais prospec­
ter pour en sortir le produit dési­
r é » . 

Pierre Flynn 

De passage à Trois-Riviéres ré­
cemment dans le cadre de la tour­
née des festivals d'été, le rockeur 
assagi a expliqué pour quelles rai­
sons son microsillon avait été 
bien accueilli. 

«C'est un disque très personnel 
que je voulais faire depuis long­
temps. Le son et les textes ont sui­
vi une évolution depuis le temps 
où je chantais avec le groupe Oc­
tobre. En vieillissant, j'ai envie de 
passer un message plus axé sur 
moi, donc plus accessible et plus 
punché. |e me suis rendu compte 
que dans les années 1970 je met­
tais la faute sur les autres, les po­
liticiens notamment, pour les 
problèmes de la société au Qué­
bec. Aujourd'hui, je me dis que le 
vieil ennemi se cache autant en 
dedans qu'en dehors de ce milieu. 
Mon discours est tout aussi libre 
et revendicateur, mais plus nuan­
c é . » 

Si l'accueil favorable du disque 
par ses fans et la critique l'a ému. 
la réaction au spectacle qu'il a 
présenté cet été au Québec l'a 
tout autant enthousiasmé. «Du­
rant tout l'été, jusqu'en septem­
bre, nous aurons fait 15 festivals. 
Cela a très bien marché. Les musi­
ciens et moi avons eu du plaisir à 
jouer. |e considère que j ' a i le 
meilleur groupe de musiciens de 
la province. C'est pourquoi je suis 
si exigeant. En retour, par ail­
leurs, c'est un facteur très stimu­
lant pour tout le monde». 

Le spectacle offert par Flynn 
est un amalgame de funk, de 
blues, de tango, de rock et de bal­
lades tendres, conjugués à une 
mise en scène parsemée d'hu­
mour. 

« L e spectacle lève tranquille­
ment, avec des ballades comme 
Le retour, puis soudain ça éclate 
avec Catalina. l'essaie de varier 
mes approches, le n'ai pas d'éti­
quette et je n'aime pas en avoir, le 
fais ce métier de tout mon coeur 
et je pense que les gens le sentent 
bien, l'ai envie d'être un artiste li­
b r e » , aff irme-t- i l énergiquement. 

Pierre Flynn s'estime heureux 

ORCHESTRE DE C H A M B R E McGILL 

Chefs d'orchestre: Alexander Brott et Boris Brott 

CONCERT GALA 50e ANNIVERSAIRE 
U N S O I R S E U L E M E N T 

M E R C R E D I , 1 3 S E P T E M B R E , 2 0 H 

NE MANQUEZ PAS 

JEAN-PIERRE RAMPAL 
«Roi de la flûte» 

plus six autres solistes de réputation internationale 

Alexandre Lagoya. guitare Marisa RoblBS. harpe 

Corey Cerovsek. violon Gary Karr. contrebasse 

Denis Brott. violoncelle Franco Gulli. violon 

Billets: 5315 - $20 - $30 - $40 à la Place des Arts et chez Tickelron 

Billets spéciaux pour ce «Concer t -Ga la . à $150 chacun (reçu 
impôt) incluant une réception o f fe r te par la ville de Montréal au 
Piano Nobile immédiatement après le concert. Rene.: 935-4955 

d Sa l l e Wl l f r id -Pe l l e t i e r Reservations IHi.|..rmriinues 
/ I I \ ni A . 514 842 2112 Frais de soi 
O U Place; des Arts R , . , , . .*. , , , .- . . n.. i s • 

514 842 2112 Frais de service 
Rodcvancu dé I $ -
sur tout billei de plus de I i 

Nina Ananiashvili 
Altynaï Asylmouratova 
Cyril Atanassoff 
Frank Augustyn 
Andrea Boardman 
Fernando Bujones 
Evelyne Desutter 
Jean-Marie Didières 
Rey Dizon 
Denys Ganio 
Kimberly Glasco 
Rex Harrington 
Evelyn Hart 
Robert Hill 
Karen Kain 
Dominique Khalfouni 
Valentina Kozlova 
Manuel Legris 
Ludmila Lopukhova 
Monique Loudières 
Marie-Christine Mouis 
Irek Mukhamadev 
Mikko Nissinen 
Frédéric Olivieri 
Rafiaele Paganini 
Elizabeth Plate! 
Farouk Rouzimatov 
Yannick Stephant 
Irina Tchistakova 

L'Opéra de Paris 
Les Grands Ballets Canadiens 
Le Ballet Kirov de Leningrad 
Ballet National de Marseille 
Le Ballet National du Canada 
San Francisco Ballet. 
Le Ballet Bolchoï 
Royal Winnipeg Ballet 
The Boston Ballet 
Teatro dell Opera di Roma 
The New York City Ballet 
Ballets de Monte-Carlo 
Ballets di Verona 

WANG 

Victor Michael Melnikoff Directeur général 
Frank Augustyn Directeur artistique 

SAMEDI 2 SEPTEMBRE 1 » 
À 1 1 3 0 

Un gala réunissant les plus grandes étoiles de ballet 
au profit de la Fondation Canadienne pour l'Enseignement 
et la Recherche en Ostéopathie, pour les jeunes enfants handicapés. 

250$ • 100$ • 40$ • 25$ • 12$ 
Réservations des sièges du gala (250 S • 100$) dès maintenant 
au bureau «Le Don des Étoiles» (514) 737-4222 
Billets réguliers (40$ • 25$ • 12$) à partir du 4 juillet 
au guichet de Place des Arts (514) 842-2112 
Redevance de I $ sur tout bilki de plus de * J 

UNE SOIRÉE EXCEPTIONNELLE 
DE BALLET 

Salle W i l f r i d -Pe l le t ie r 

• Place des Arts 
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JAZZ 

Les frères Neville 

Jambalaya au Centre sportif de TU de M 

UNE PRODUCTION PE SOVUZGOSCIBK S STEVENE. lEBEtt 

EN COLLABORATION AVEC D O N A L D K. D O N A L D 

LES MEILLEURS NUMEROS DE ORQUE AU MONDE I 
Mardi 12 sept, au dimanche 17 sept. 

Forum de Montréal ''Y 
Repr«ienlanoni Sur nmomoo lvh30 

. Sam. & Dim. à 12H00/ lôhOO/20hOO 
Billets 16.505. 13.505.10.50S |Mo- à Jeu.) 

1950S. I5.50S. 12.50S (Ven. à Dim.) 
en venfe ou * guichet» du Forum at à tous 

les comptoirs Ticketron j • '-o.. j . • ) 
Achats p a r carte de crédit & Billet» pour groupes 

Information 233-2525 

m 
STCINBERG 
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LE FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUDIÈRE 
L'AMPHITHÉÂTRE DE LANAUDIÈRE (JULIETTE) 

•iei 'i " J c l i o - C j n a c l j 

•iV Rad io et te levis ion 
Diffuseur officiel 

samedi 26 août 
20 h 

CONCERT 
DE CLÔTURE 

(Ouverture 1812) 
Tchaikovsky 

^)âaseat&ù> cHmJATL l PRÉSENTENT | 

S A i ^ R A ^ E A \ ^ S - p H I L L I P S 
J H E [ATE QREAT JADIES OlHBuJEsfrjAZZ 

Dcsiic Smith, Billio Holiday, M a Raincy. Ethel Waters. Dinah Washington, et Mahalia 
Jackaoo aoat entrees dans l'histoire en mettant leuri coeurs et I o c s co chanson». 

chaqune dan* un style unique... S A N D R A RUA VILS-PHII.I .IPS capture tous ces styles. 

"Plus que la musique... il y a le chagrin, la desolation, a la toute fin l'caaltatioa. * 

.«art Leptgc, THB G A y. livra 
5240 avenue du Parc Inf. 270-7848 
Billets au Club Soda et Ticketron 

30 A O U T - 3 SEP. 20H 
Commanda» téléphonique*: 2M-2S2S 

Orchestre du Festival sous la direction de Semyon Vekshtein 
Peter Zazofsky (violoniste) 

Programme: 
Strauss: Oie Fledemaus (ouverture) 

Wieniawski (Fantaisie brillante sur les thèmes de Faust) 
Kreisler (Différentes oeuvres) 

Rimsky-Korsakov (Shéhérazade), Denise Lupien (violoniste) 
Tchaikovsky (Ouverture 1812) 

La Société Nationale des Québécois de Lanaudière 

J u l i e t t e : L ibra i r ie Mar t i n , tel 759 -8446 cartes ce crédit acceptées 
Montréa l : K ios i iue Billet P lus . Complexe Desiarduib comptan t et cartes de credit acceptées 
Réseau A d m i s s i o n , tel (514) 522-1245 et 1 -800-36 ! -4395 cartes de credit acceptées 
Guichets de la =lace des Ar ts , te l <5 i4 i 842-2112 
Bi l lets d i spon ib 'es le |0ur même a I Amph i theat re , a compte r de 15 .n 
Int : (514) 759-7636 

A V K C A R T I G T K S I N V I T E S 

T A D O j i e R 

C E SOIR — 19H30 
Billets 21.50$ en vente aux guichets du 
Forum et à tous les comptoirs Ticketron. 

uaun?ntfdeu 
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collaboration spàeiaU 

E n 1977. la 
sonde Voya­

ger 2 partait pour 
Neptune. La même 

¥ 1 M année, les Neville 
J i m Brothers amor-

1 / / JL «.'aient un long pé­
riple vers Yellow 

Moon, brillante étape de leur tra­
jectoire. S i la mission de Voyager 
est spatiale, celle des frères Nevil­
le a des allures tout aussi célestes. 

«Lorsqu'on joue ensemble, on 
joint nos âmes au Grand Esprit. 
C'est probablement ce qui main­
tient la bonne entente entre 
nous», allègue Charles Neville, 
saxophoniste de la navette fami­
liale (Entreprise familialeIX qui 
se posera jeudi prochain au Cen­
tre Sportif de l'Université de 
Montréal, en première partie de 
Ziggy Marley. Cosmique non? 

« Nous ne faisons pas allusion à 
une religion précise, mais bien à 
une démarche spirituelle. On n'a 
pas de structure religieuse préci­
se, on croit simplement en un 
Dieu», poursuit-il. 

C'est vous dire que la dimen­
sion mystique est extrêmement 
importante pour les Neville Bro­
thers, même si leur musique n'a 
rien à voir avec quelque cantique 
soporifique. Mais la musique 
l'emporte sur la prière. 

En Louisiane, une Institution 
Depuis quatre décennies, la fa­

mille Neville occupe une place de 
choix dans l'histoire musicale 
louisianaise. Vieux routiers de la 
scène afro-américaine (Art a 52 
ans, Aaron est en fin de quaran­
taine. Cyril est le bébé de 37 ans 
et Charles en a 50), les frangins 
Neville ont uni leurs destinées il 
y a une douzaine d'années. Mais 
avant de s'unir en famille musica­
le, les Neville manifestaient tous 
un imposant back-ground indivi­
duel. 

Art Neville avait obtenu ses 
premiers succès commerciaux en 
56! N'oublions pas Is tube Tell It 
Like It Is de Aaron, en 66! Par la 
suite, ce dernier avait fondé The 
Meters et y avait embauché le jeu­
ne Cyril — lui même leader du 
groupe Soul Machine. De son 
côté, Charles a fait du free jazz à 
New York dans les années 
soixante, il a ensuite accompagné 
nombre de bluesmen dont 1 in­
contournable BB King. 

Dans la Crescent City, les Ne-
ville sont a la pop noire ce que les 
Marsalis sont au jazz. 

«Il y quelque chose qui ne 
change pas à la Nouvelle-Or­
léans; c'est amical, les commu-

d'Allemagne 

+ CORONER 
^ de Suisse 

LUNDI 4 SEPT. 21 H 
cQ&a 5240 ave du Parc Inf. 270-7848 

Billets au Club Soda et Tcketron 

FINE CUISINE FRANÇAISE 
jusqu'à 22 h 

Après 22 h du ieu. au *am.. une vraie boîte à 
chansons sur les traces de Brel. Félu, Trenet... 

CE SOIR SUZANNE HURTUBISE chante PIAF 
31 aoèlCLARA 1-2-3 sept Marwel îiMOS citante LUU 

Reservez tôt u 

1 2 2 9 . rue St-Hubert 8 4 2 - 2 8 0 8 

Lemire 

A la Place des Arts 
du 17 au 22 octobre et 

du 24 au 28 octobre 
à 20 h 

0 * C TcWvLstoit 
C ^ ^ ^ Quatre Saisons 128 

Théâtre Maisonneuve Place des Arts Réservations téléphoniques 
5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 . Frais de serv ice . 
Redevance de 1 $ 
sur t o u t b i l le t de plus de 7 $. 

M * -

» "~ ™*«** 

Les frères Neville: ft 
Charles et Cyril, à droit. Aaron 
et Art. 

nautés cohabitent pecUiqueaient. 
11 y a effectivement beaucoup de 
mélanges entre les ethnies, con­
trairement à New York, per 
exemple», explique le musicien. 

Des fleurs pour le products 
Cette mixtion de funk, soul, 

reggae, jazz et autres variantes du 
patrimoine afro-américain est 
magnifiquement livrée sur dis­
que. Le printempedernier, tes frè­
res Neville lançaient leur septiè­
me microsillon en carrière, pro­
bablement leur meilleur: Yellow 
Moon. 

Sans contredit, on parie d'une 
des grandes réussites de l'année; 
gros succès de critique, succès 
commercial plus mitigé — la 
pièce titre du microsillon fait tout 
de même partie- du top 10 de 
CHOM FM. 

Produit par le célèbre produc­
teur d'origine franco-onurienne. 
Daniel Lanois, Yellow Moon 
s'avère un sommet de créativité et 
démontre que la force dee Neville 
Brothers ne se situe pes seule­
ment sur scène. 

«Lanois nous a donné toute la 
liberté que l'on voulait. On n'al­
lait pas entrer en studio pour fai­
re plaisir aux compagnies de dis­
ques. Notre producteur l'a non 
seulement accepté mais encore 
nous a-t-il encouragé», souligne 
Charles Neville. 

«Son approche de l'enregistre­
ment est totalement différente de 
tous les autres producteurs avec 
qui on a déjà travaillé, reprend le 
saxophoniste. Plutôt que de 
s'adapter à un studio, et y instal­
ler les artistes, il préfère créer un 
environnement sur mesure. On a 
ainsi enregistre chez nous à La 
Nouvelle-Orléans, tous ensemble 
dans une seule pièce. Et ça s'est 
très bien passé», raconte Neville. 

Le producteur qui avait si bien 
livré la marchandise pour U2, 
Robbie Robertson et Peter Ga­
briel s'est parfaitement adapté à 
la jambalaya des Neville Bro­
thers. Il y a toutefois ajouté ses 
épices, dont la collaboration à 
tout le moins spatiale du célèbre 
Brian Eno. L'expérience a été si 
concluante que le producteur-
musicien a déménagé ses pénates 
pour de bon à la Nouvelle-Or­
léans! 

Dimension sociale 
Point de vue contenu, il n'y a 

pas que le mysticisme qui ressorte 
dans l'approché; des Neville Bro­
thers. Sur Yellow Moon, ta di­
mension sociale y est également 
très présente. 

«On était très heureux d'enre­
gistrer la chanson Hollis Brown 
de Bob Dylan; .elle a été faite 
dans les années soixante, mais 
elle aborde des'thématiques qui 
sont encore vraies en 89. Même 
chose pour notre pièce Sister 
Rosa», explique Charles Neville. 

Rappelons que Hollis Brown 
raconte l'histoire d'un pauvre tra­
vailleur agricole qui extermine sa 
famille dans un moment de# dé­
couragement, tandis que Sister 
Rosa évoque le courage de Rosa 
Parks, qui devint célèbre lors­
qu'elle refusa de céder sa place à 
un Blanc dans un autobus, trente 
ans plus tôt. 

« |e suis né à la fin des années 
trente, j'ai connu les mouvements 
pour les droits civiques, l'ai fait 
tout le processus de la lutte con­
tre le racisme aux États-Unis. 
Mais ce n'est pas terminé, c'est 
encore très important d'en par­
ler», souligne l'artiste, dont la 
philosophie n'établit pas de sépa­
ration entre les croyances mysti­
ques et les conditions de vie de 
son peuple. 

Mais répétons-le, la musique 
l'emporte! À quoi s'attendre sur 
scène? «On ne veut pas absolu­
ment reproduire le son des dis­
ques sur scène. On met plutôt 
l'emphase sur l 'énergie», de 
nuancer Charles Neville. Jeudi 
prochain, les Neville Brothers ne 
seront toutefois pas le clou du 
programme au Centre Sportif de 
l'U de M. : ils précéderont le spec­
tacle de Ziggy Marley, fils de feu 
Bob. 

Saviez-vous que le grand prêtre 
de la musique rastafarienne avait 
fait son premier spectacle mont­
réalais au Centre sportif de l'Uni­
versité de Montréal, plus précisé­
ment en l97b?C'est là-mèmeque 
fiston Ziggy compte reprendre le 
collier, aux cotés de son frère Sle-
phen, de ses soeurs Sharon et Ce-
della ainsi que d'autres bardes ja­
maïcains. Le deuxième disque de 
Ziggy Marley And The Melody 
Makers. One Bright Day, a été 
mis en marché il y a quelques se­
maines. 
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lan Edwards, chef, Canada 

du 8 au 17 septembre 1989 

Kallen Esperian, soprano 

États-Unis 

Maurizio Saltarin, ténor 
Italie 

présente le 
• 

CONCERT GALA ROSSINI 
AU PROGRAMME: La Petite Messe Solennelle 

VENDREDI 8 SEPTEMBRE 1989 À19 H 30 

AU THÉÂTRE MAISONNEUVE. 

BILLETS: 30$, 25$, 15$ 

BILLETS V.I.P. INCLUANT CONCERT ET RÉCEPTION 150$ 
(REÇU D'IMPÔT POUR 120$) 

Delia Jones, mezzo-
soprano. Pays de Galles 

INFO-FESTIVAL: 288-1888 
Radio-Canada 
Réseau FM Stéréo 
FUdiodiffuseur officiel 
du Festival 

Mark Pedrotti, baryton 

Canada 

Dominique Morel, pianiste 

Canada 

Douglas Nemisb, pianiste 
Canada 

Geneviève Soly 
harmonium. Canada 

YAMAHA 
Sa">son 

Bstair 
(S) 

AirCanada 

1 9 2 . 5 TRLZEC 

^^Hydro-Québec 
Alliance pour 
un Canada 

sans drogues CCNTHALTOUARANTY 
bopranu OCILVY • • BK52«c*.« Ville de Montreal 

Gestetner 
aBOOBC Fournisseur officiel des 
|4jjpj photocopieurs du Festival 



D 10 LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 26 A O Û T 1989 

D A N S E 

La quatrième édition 
du ««Don des étoiles» 

P A S C A L E B R E N I E L 
colIJ bon non tptciaie 

• Pour une quatrième année 
consecutive, le Don des étoiles 

reunit sur scene une vingtaine de 
danseurs venus de grandes com­
pagnies de ballet européennes et 
nord-américaines. 

Farouk Rouziniatov et Yulia 
Makhalina (Kirov), Nina Ana-

j lA TOURNE 
CEJil^U PRESENTfc EN C( 

PRESENTE EN COLLABORATION AVEC C^QJ - ET 

SAMEDI 23 SEPTEMBRE 

CEPSUM 
Cl "v."! C i ' i* ritsysnjue et tb'S 
spats tic- iV'ivw-te rie Montreal' 
?! 0 bou. EdouardMonipew 

Biiiets en vente au Spectrum 
«tous les purs de 'OhOO ;i 22h00) 
et à tous les comDtoirs Ticketrun 
Hesorvntiun pa' Teletron au 288 2525 

COURTEMANCHE 
U N O U V E A U C O M I Q U E S T N E ! 

COURTEMANCHE: la révélation 
du (estival Juste pour rire 
1989. 

Denis L jvoirt - LÀ PRCSSl 
COURTUtlNCHf s un bijou! 

Paul-Henri Goulet -
JOURNAL DE MONTRÉAL 

C'est indubitablement le 
contorsionniste et mime Mi­
chel Courtemanche qui res­
sort comme la grande ve­
dette de cette 7e édition du 
(estival Juste pour rire. 

Guy For land - LE DEVOIR 
COURTEMANCHE, èlectrisant! 

Carmen Montessiut 
«La tête du comédien Mi­
chel Courtemanche, c'est 
sa fortune!» 
James Mennie - THE GAZETTE 

»»*s Television 
^ o 0 Quatre Saisons cfom9Hfin Mi m ISl s f l ( HMRIM 

Ml IXi > l'L « I f i l * MTfN 

B I U I T S 
AU GUICHET DU SPICTRUM 

f I A 1UUS ItS COMPTOIRS TICKITRON 
(- fRAISDE SIRVICl) 

INF. 861-5851 

niashvili (Botchol), Manuel Le-
gris ( Opera de Paris ), Karen Kain 
( National Ballet of Canada ) sont 
au nombre des artistes qui ont ré­
pondu à l'invitation des organisa­
teurs. Marie-Christine Mouis 
(Boston Ballet) et Marie-Claude 
Pietragalla (Opéra de Paris) ont 
malheureusement dû se désister 
en raison de problèmes de santé. 
Personne de l'American Ballet 
Theatre ou du New York City 
Ballet ne participera cette année 
au gala. 

Des oeuvres de Balanchine. 
Petit, Tudor. Cranko et Petipa 
sont notamment au programme. 
Mauricio Wainrot, connu notam­
ment pour son travail avec les 
Ballets lazz. a préparé spéciale­

ment i-jur l'occasion une nouvel 
le chorégraphie qu'interpréteront 
Andrea Boardman et Rey Dizon. 
des Grands Ballets Canadiens. 

L'an dernier, l'organisation a 
recueilli $164 000. L'objectif de 
cette année est un peu plus élevé. 
Le Don des étoiles bénéficie du 
soutien de plusieurs commandi­
taires. Outre la participation des 
artistes, qui dansent gratuite­
ment, la principale contribution 
provient de la compagnie Wang. 

Précisons que le spectacle de­
bute à I8h30. Un programme 
quelque peu différent sera pré­
senté à Toronto, le 6. L'événe­
ment se tiendra également à New 
York l'an prochain. 

AUDITIONS V AUDITIONS 
CANTARE 

CHOEUR SAINT-LAURENT 

Dirige par IWAN EDWARDS 

Tous les pupitres 

7 2 7 - 0 8 3 5 

Choeur des jeunes 
du Choeur Saint-Laurent 

Dirigé par MARY JANE PUIU 

Tous les pupitres 
(de 17 à 22 ans) 

6 9 5 - 7 1 4 8 

TOM^PETTY^I i 
H EA R TBR EftKERS 

Mardi, 5 septembre - 19h30 
Forum de Montréal 
Billets 23,50 $ en vente aux guichetsdu Forum et à 
tous les comptoirs Ticketron. (+ Frais d e service) 

III CONÇUT 

2 SPECTACLES 
25 ET 26 SEPTEMBRE • 20 H 

F O R U M DE 
M O N T R É A L 

NENEH CHERRY 
Jeudi, 21 septembre 20h00 

Forum de Montréal 
Billets 24,50$ en vente aux guichets du Forum 

et à tous les comptoirs Ticketron ( + irais de service) 
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THE 

P A U L MCCARTNEY 
W O R L D T O U R 

SAMEDI, 9 DÉCEMBRE 
20H 

FORUM DE MONTRÉAL 
BILLETS 32.50 $ EN VENTE AUX GUICHETS DU FORUM 

ET A TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON 
( + H A I S DE SERVICE) 

P * O O U < 1 \ u s 

THE INTERNATIONAL HIT ALBUM 

'FLOWERS IN THE DIRT 7 

AVAILABLE ON COMPACT DISC, 
ALBUM AND CASSETTE 

IN A S S O C I A T I O N WITH M P L T O U R S INC 
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Cerry Boulet sur scène 
en novembre 

• Même s'il devra être hospita­
lisé début septembre. Gerry 
Boulet pourra donner les spec­
tacles qui étaient prévus à son 
agenda en novembre. 

Lors de la remise d'un dis­
que platine pour son microsil­
lon Rendez-vous doux, jeudi, 
le clan Boulet annonçait que le 

chanteur devrait reporter ses 
spectacles prévus en septembre 
et octobre jusqu'en décembre, 
février et mars. On n'avait pas 
précisé que ceux de novembre 
ne seraient pas affectés par la 
convalescence de la vedette. 

Sachez donc que Cerry Bou­
let sera de retour en scène le 
26 octobre. 

G Y M N A S T I Q U E D O U C E 
IMETHOOC BERTHERAT) 

U»nommer*. ••. • . r i c r i - J S -
niiew. •obasant *s artcUttonv ameto-
fWU posa*» et apportent a» ta i»tonn 

• Seance de tour ou de sor 
• Groupes limites J 5 personnes 

• a o û t * ' 9 n JO 
« l e e H p u i w i a U n s O e t i s n J O 
• K 1 Mptentor» i 19 n JO 
nenjemnemeini »mpt—«rm*w *r 
.PSCfCiEV* 

(514)254-3255 

M A O I S S O N 

a 
Hydro Qticbtt 

L'OPÉRA 
DE/V\ONTR£AL ' A i r * 

«lllllli, 

DIRf (TFl 'R ("lENEKAL ET ARTISTIQUE: B E R N A R D U Z A N 

l 'RLSEN TENT 

iJil^ 
l ies ( iii 

ll.l S|),i 

n-Paul 

c ai»na 

Eio^arl 

( lU ' l (I O t l 

'I ( < ) s ! i l l l l ( ' S 

M sire 

Wolt 
l.'( )rc l l c s l l c s \ 

Gîno Quilir, o 

Thérèse Sévacljian 

Odette Beaupré 

Desmond Bvrne 

: lacques Delaçôle, M i s e en scène: Bern. ird U / , i n . 

ram Skalicki, Assistant chel d'orchestre: Guy Bélanger, 

|iie de Montréal, Le Choeur de l'Opéra de Montréal 

C H A N T I EN I K A N Ç A I S A V E C SURTITRES F R A N Ç A I S ET ANC il A IS 

LES 12, 16, 2 1 , 23, 27 et 30 SEPTEMBRE 1989 
\ \c i l,i contribution (U':.1'X)MTAR INC. / I Ô H N Dl Kl YPEK 

SI \ I ill I )l I < AN \ D A '.LA B A N Q U E NATIONAL I I *\U fEXACC > I \ C . 

\ \ n la |).irlu ip. i t ion di ^^^^^^^ 

S o u s If distinguo patronnât- tie l.i SU(.'< I.SSK >N I. A: Dl'Sf V I 

Salle Wilfrid-Pelletier 
I ' I . K I M I O S Ar ts 

Réservai ions téléphoniques: (^l-J) {542-21 12 Fr.ii». de servit e_ 
R e l e v a n t v de I $ sur tout billel tie pi LIS de 7$ 

^ mien(QitotoraliMavec # " « é t a l o n « r» 

IBFrMdOUB 
A U S P E C T R U M D U 7 A U 1 6 S E P T E M B R E 1 9 8 9 

SOIRÉE D'OUVERTURE " A D . O - F R A N C E I N T E R N A T . O N A L E SOIRÉE CHANSON KLM 
AA A X I A A E ï'MÊNk. E D I T H f 

L O U I S E 

SOIREE LAURENTIDE ROCK SOIREE LAURENTIDE ROCK 

D A N I E L A 

LE TROPICAL ROCK 

îOIREE RYTHMES D SOIREE ROCK NOUVEAU OFQJ srdTÉTD^SîîS 
^ '"" " RADIO-CANADA ETLACTF PRESENTENT 

bonjour la visite! 

animée par Michel Rivard 

- - » . SALLE MAISOHNEUVf, PLACE M S ARTS 

JEUDI 14 SEPTEMBRE 20H VENDREDI 15 SEPTEMBRE 20H SAMED116 SEPTEMBRE 20H 
Billets en vente au guichet du Spectrum .> tous les comptoirs Tlcketron 

L M 1 000 pr*mttf*( pwmmt» qui jcn*t«ront leur» t»««ts M So«3njm tecavtont ni U l m i i n t u gralult »ur a sotmo d« clétui» .1 U PIJCB des Arts. 

iér 
1.1 li^nt- J e confiance K L M 

EgjgJ l i h M I r 
m Màtdl 6 

saoemt 
r v*r>ai irwjl «n . 

COURS DE CHANT 
R e n « B e r g e , artiste canadien, coursier 
a Rome en 1955. carrière européenne, 
pedagogue expenmente en technique 
vocale. Solfège, repertoire, interpreta­
tion et concerts d élevés. 
389-7772 

tnrmatlot) pmiWoiitiine llr 

COI RS DK O.WSK 

S O N I A & E L R I c T " 
Unique Canadienne di­
plômée du Conservatoire 
Royal de danse de Madrid 
et chorégraphe attitrée de 
I Opera de Montréal (Car­
men). 

Renseignements : 

2 5 5 - 6 1 9 5 . 

( O l RS ENSEIGNEMENT 

CENTRE 
DE SHIATSU 
YUKIRI0UX 

directrice 

Yuki Rioux, diplômée du 
Kimura Shiatsu Institute 

et du Nippon Shiatsu 
School de Tokyo. 

Sexologue et auteure de 
Shiatsu et sensualité 

aux Éditions de l'Homme 

'Formation professionnelle 300 h. 
'Perfectionnement 150 h. 

5 2 4 - 7 8 1 8 
Le centre offfe aussi des 

séances de massage Shiatsu 

G R A P H O L O G I E 

Jocelyne Guévin-Canse 
graphologue-conseil 

Cours d'initiation à l'ana­
lyse de récriture donné par 
Jocelyne Guév in -Canse , 
spcialisée en orientation de 
carrière et en relations hu­
maines. 

Cours débutant le samedi 
16 septembre à 10h. 

Renseignements: 642-3292 

0 

• M 

(A 

& 

«Ecole 
BuUsonnière» 
de créativité en arts 
d'interprétation: 

• musique 
• chant 
• danse 
• arts plastiques 
• comédies 

musicales pour 
enfants avec 
spectacle annuel 

• professeurs 
diplômés de 
conservatoire et 
d'université 

demandez Nicole 
381-1488 

ATELIER 
DE MISE EN FORME 

Un travail en douceur procurant oien-
ôtre, santé et detente. 

HARMONIE OU COUPS ET DÉTENTE 
(Gymnastique douce, bto-ènergie 
yoga du plexus solaire, technique de 
Scnuitz. Jacobson et Martonot. Tra­
vail de visualisation et de concentra­
tion). 
Les ateliers auront lieu: Av. du Mont-
Royal (metro Mont-Royal) 

Session de 15 cours 
commençant le 

12 septembre 1989. 
HORAIRE: 
Mardi, mercredi: 18 h et 19 h 45 

Jeudi: 13 h 30 

J A N I N E P I G E O N 
Inscription: 389-5447 

P E R M I S D U M I N I S T E R E D E L ' E D U C A T I O N 

L E S 

C O N C E P T S - C I L 

Une FUGUE 
dans la Vallée du Richelieu 

22 SEPT. 
20 H 

CONCERT D'OUVERTURE ^ \ 
ÉGLISE SAINT-MATTHIEU-DE-BF L ( 

J l 

23 SEPT. 
13 H 30 

COLETTE BOKY. GUY BELANGER 
CO-MUSICA. soui la direction de: MARC BÊLANGf 

Laissez-vous bercer par les plus grands airs d*opéra. 'opérettes et autre* 
classiques: Mozart. Verdi. Bizet, Mendelssohn, Grieg, Kreisler. Gershwin, Lehar. 
20 S. 

LA RICHELIEU... EN PORTEE 
QUAI DU VIEUX-BELOEIL 

Croisière-concert sur la Richelieu accompagnée d'uni partfc de l'orchestre de chanT-
bre I Musici de Montréal sous la direction de Yuli Turovsky. 

25 S par personne, incluant croisière-concert, visrle comnientée sur le i 
architectural et un cocktail à Saint-Charles. 

: patrimoine 

23 SEPT. 
15 H / 1 1 

l-RICHELIEU 

23 SEPT. 
20 H 

I MUSICI EN APRES-MIDI 
ÉGLISE SAINT-ANTOINE-SUR 

I MUSICI DE MONTRÉAL, sous la direction de: YuLl T U R ! O V S K 1 . 

Connu à l'échelle internationale. l'orcKestre Le chambrl de 16 rrnisicie^s présen 
tera des oeuvres de Brahms, Mozart et Grieg. 20 S. 

TANGO PAR TROl ï f / 
ÉGLISE SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU 

" B O R O W I C Z . R A U L J A L ' / E N A . R A M ^ N I ZBIGNIET 

Les grands classiques du tango trad 
pour oser, surprendre et enchanter 

24 SEPT. 
11 H 

MESSE DU COURONNEMENT DE MOZART 
ÉGLISE SAINT-DENIS-SUR-RICHELIEU 

itionnel et un brin de folie plus contemporain 
! 20 S. / 

M 

COLETTE BOKY. G U V ^ É L A N G E R . MICHÈLE GAUDREAU 
ROBERT SAVOIE. / 
L'ENSEMBLE VOCAL POLYMNIE. sous la direction de: 
JEAN-PIERRE GUINDON / 
CO-MUSICA. sous la direction de: MARC BELANGER 

j'abîme messe comme au temps jadis. concélébrée\n 
/ 

I pi r 

klSIiR DES CONCERTS PAl tUN 

L'exaltation de Mozart alliée 
latin. 20 S. | 

PROLONGEZ LE PLA 

FORFAIT À VOTRE MESURE INCLUANT REPAS GAS 

TRONOMIQUE ET/OU HÉBERGEMENT. 

À PARTIR DE 36 $! SEULEMENT DANS L 
ÉTABLISSEMENTS SUIVANTS: 

Auberge Handtleld et Auberge Les^Trois Tilleuls à Saint-Marc-^ur-Richelieu 

Hostellerie Rive Gauche à Bcloeil 
Motel Le Transit et Manoir Rouville-Campbell à Mont-Saint-Hilaire 

INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS: (514) 446-BACH 

Une realisation uV: 

% 7 
S I O B E C - O O S C O I N C . 

» fa: lm. i> v. 

ENVENTECHEZ 

(514)522-1245 
1-800-3814595 
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M U S I Q U E 

Le Festival international de Lanaudière se termine ce soir 
C L A U D E C I N C H A S 

• Le Festival de Lanaudière — 
douzième événement annuel de 
ce genre, mais premier a être dote 
du qualificatif international dé­
sormais adopté — se termine ce 
soir. 

Cette annex' encore, le Festival 
aura dure deux mois, cette longue 

période comprenant cependant 
plusieurs jours de relâche. 

L'événement final, ce soir a 20 
h. se déroulera, comme on pense 
bien, au nouvel Amphithéâtre 
inauguré le 17 juillet et qui fut la 
grande realisation du Festival 
1989. 

L'Orchestre du Festival, forme 
de musiciens de l'Orchestre Mé­
tropolitain et de musiciens de la 

region, et qui a participe a nom­
bre de concerts cet etc. sera de-
nouveau au poste. A sa téte. on 
retrouvera le chef aititre du Festi­
val, Semyon Vekshtein. qui. en­
core une fois, met l'accent sur le 
repertoire de son pays d'origine, 
c'est-a-dire le repertoire russe. On 
entendra deux oeuvres extrême­
ment populaires: la suite behehe-
razade. de Kimsky-Korsakov. et. 

en fin de concert, la spectaculaire 
Ouverture 1812. de Tchatkovskv. 

La soiree débutera par l'enle­
vante ouverture de l'opérette Die 
Fledermaus ( « La Chauve-sou­
ris»), de Johann Strauss, après 
quoi on entendra le violoniste 
américain Peter Zazofsky. Ga­
gnant du premier prix au Con­
cours international de Montreal 
en 1979, M. Zazofsky est revenu 
depuis, a quelques reprises, a La­

naudière ainsi qu'à Montreal . 
On annonçait hier un autre 

changement de programme — le 
quatrième, en autant de concerts 
de fin de Festival. M. Zazofsky 
jouera le Concerto de Mendels­
sohn à la place du Wieniawski 
annoncé. Il avait également pro­
gramme cinq oeuvres de Fritz 
Kreisler. Il en jouera une ou deux 
comme rappels. 

Denise Lupien. violun-solo de 

l'Orchestre du Festival, jouera la 
partie soliste de Scheherazade. 

La direction annonce pour ce 
soir la presence du ministre d o s 
Communications dans le gouver­
nement fédéral, M. Marcel Masse. 
Ce sera la première visite a l'Am-
phitheàtre de M. Masse, qui pel 
natif de la region et qui fut l'un 
des «ouvriers de la première 
heure» de cet important projet; 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE DE MONTRÉAL 
DU 8 AU 17 

SEPTEMBRE 1989 
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• 50 événements 
• 160 participants 
• Plusieurs concerts 

gratuits 

Place des Arts, Chapelle historique du Bon Pasteur, 
Salle Claude-Champagne, Place Ville-Marie, Salle 

Tudor (Ogilvy) et au Complexe Desjardins. 

INFO-FESTIVAL 
288-1888 tk rnd < • ni . r 

B I L L E T PLUS 
Com; lexe Desjcnciins 
N.vèau me!:o P!ac«; des Aits 
Information: 511.288-1838 
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É C O L E S 

ATELIER DE D E V E L O P P E M E N T 
E M O T I V O - R A T I O N N E L 

AIDER I: s'aider soi-même 
par le contrôle de* emotions 

D ' O Ù V I E N N E N T V O S É M O T I O N S ? 
comment contrôler: 

Anxiété, coléro, culpabilité, déprime ou stress? 
12 rencontres de 3 heures 

l a lundi d e 13 h à 16 h 
. ou d o 19 h a 22 h 

A partir du 11 septembre. 
Nombre limité déplaces. 

Coûtt 1 8 5 $ 
incluant le matériel pédagogique 

MMmriUÊimu ITmsennuits: 
fiillts Lerlie, l . l . Psje. a« 412-1415 

• certifie par le Centre Interdisciplinaire de Monttial) 

C O U R S D 'ART 
(pour élèves débutants et avancés) 

• DESSIN ET TECHNIQUE DE LA 
PEINTURE 
selon la tradition des anciens 

Jacques La/eunease 

• AQUARELLE Micheline Pelletier 

• ARTS PLASTIQUES pour enfants 
• Cours pour adultes intéressés à l'ap-

.prentissage des arts plastiques chez 
i enfant France Valoia 

Renseignements: 

ATELIER JACQUES LAJEUNESSE 
(514) 5 2 6 - 3 7 6 2 

DESSIN — PEINTURE 
C o u r s d ' i n i t i a t i on et d e p e r f e c t i o n ­
n e m e n t a u x t e c h n i q u e s d i v e r s e s et 
m i x t e s m e n a n t à u n e d é m a r c h e 
p e r s o n n e l l e . S e s s i o n d e 10 s e m a i ­
n e s . Inf.: 849-2810. 

U t 

THEATRE 
A t e l i e r s d e p r e s e n c e s c é n i q u e . 
T e c h n i q u e s d e f o r m a t i o n , i m p r o v i ­
s a t i o n , i n t e r p r é t a t i o n . C o u r s d é b u ­
tan t l e 2 5 s e p t e m b r e . 

Inf.: 465-2162. 

4671, rue Saint -Denis (métro Mont-Royal) 

L ' I N S T I T U T 

L A F O R C E D E L ' I M A G E 

... Entrez dans l'univers 
de la communication... 

P e u t - ê t r e d é s i r e z - v o u s r é o r i e n t e r v o t r e v ie e t e n t r e r d a n s l ' u n i v e r s d e l a 
C O M M U N I C A T I O N . Rolande Perro et Monique Lano ie annoncent le début 
d e s s tages intensifs d e culture personnel le du' soir , q u i p e r m e t t e n t a u x 
c a n d i d a t s d e s e f a m i l i a r i s e r a v e c d e s t e c h n i q u e s q u i s o n t le p l u s e n d e ­
m a n d e p r é s e n t e m e n t . 

T r a v a i l e n s t u d i o s , c a m é r a s , t é l é s o u f f l e u r , e t c . . 
Renseignements 522-6148 ( lund i a u v e n d r e d i d e 9 h 3 0 à 1 7 h 0 0 ) 
Rolande Perro - O p t i o n a n i m a t e u r t é l é v i s i o n - r a d i o 
Monique Lanoie • O p t i o n r e c h e r c h l s t e - d o c u m e n t a l i s t e 
Format 1389, bout. R e n é - L é v e s q u e est (face à Rad io -Canada) 

COURS de 
THÉÂTRE 

6968, rue Saint-Denis ( m é t r o J e a n - T a l o n ) 

TU AIMES LE THÉÂTRE? NOUS AUSSI! 
VIENS JOUER DANS NOTRE COURS 
Session automne: début des cours le 18 septembre 1989 

COURS OFFERTS 
A d u l t e s : 

• diction * theatre II — Intermédiaire 

• theatre I — initiation • théâtre III — avance 

STAGE OFFERT 
• Improvisation (stage de t2 heures) 

Permis d'enseignement de culture personnelle no CP047. Loi sur renseignement privé. 

Renseignements ou obtenir notre programme détaillé: 277-0806 ou 729-9881 

A d o l e s c e n t s : 

• theatre l e t II (13-14 ans) 

• théâtre l e t II (15-16 ans) 

École de danse Louise Lapierre i 
FONDÉE EN 1973 

Un loisir artistique... un bon exercice 

A U T O M N E 8 9 

S 

• Entants 2-3 ans Danse parents entants 
• Entants Danse creative et danse combinée 
• Adolescents Danse combinée 
• Adultes Jazr moderne et claquette jan 

• CLASSE D'ESSAI GRATUITE • 

| 

Li 

Voue pouvez prendra un cours de 
danse sans aucun frais ni 

engagement <fe voira paît. Ces cours 
sont offerts aux enfants (à partir de 2 
ans), aux adolescent» et aux odurte*. 

Limite : 1 classe par personne. 
a m i d M « . . . mm r u l t l t n h n n i 

>Cw»»fYCJnOn p a r wr fpnofr f . 

A U D I T I O N B O U R S I E R S 

( à partir d e B a n s ) 

le 6 septembre à 1S h 00 

Inscription par téléphone 

6 STUDIOS 

S A U N A • BOUTIQUE 

L O C A T I O N DE STUDIOS 

Pour r e n s e i g n e m e n t s et recevoir gratuitement 

notre dép l i an t ( p r o g r a m m e s , horaires, prix...) : 

5 2 1 - 3 4 5 6 
ou venez visiter: 

1460 , Mont-Royal est, Montréal 

L'harmonie du Jardin Oriental 

545. St-Tbomas. Loogoeail, Qc, J4H3A 7/6704061 

VERS USE SOCIÉTÉ BIEN ÉQUILIBRÉE 
Suive/ une formation de buse en S H I A T S U d'une durée de 300 heure.. Les cour. 
donnent en français et en anglais. Ensuite, vous pourrez completer lOuU heures de for­
mation pour devenir Massothcrapeute en Shiatsu. Ces formations sont reconnues par 
b Fêdciation Québécoise des Masseurs et Massothérapeutes. 

DÉBUT DE LA FORMATION DE BASE: 
CHOIX ENTRE LE 23 OL 30 SEPTEMBRE 89 

SOIREE D'INFORMATION LE 30 AOÏIT A 19II 15 
Pour inscription et dépliant communiquez avec Gilles Crête au 

(514)670-0061 

C O U R S P R I V É S ' 
PIANO - MUSIQUE - POUR TOUS LES INSTRUMENTS 

Méthode unique e t exclusive mise s a point par Georges-A. 
Cournoyer, 1er Canadien à être médaillé d'or au Salon mondial des 
inventions (Bruxelles, 197S) pour l'enseignement de la musique. 
Ense ignement s t ruc tu ré assurant la compréhension des princi­
pes musicaux tout en menant à la créativité. 
P r o g r a m m e s personnal isée permettant un apprentissage sim­
ple et rapide du piano et de la théorie musicale par des moyens pé­
dagogiques nouveaux 
Objectifs: interprétation, sccompsgnement. arrangement, im­
provisation, composition, instrumentation et orchestration. 

Du classique au Jasa... De la maternelle à l'Age d'or... 
Aucun contrat. A u c u n s f ra i s d ' I n s c r i p t i o n 

( 5 1 4 ) 6 5 3 - 4 6 8 6 - 1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 9 3 9 4 ( s a n s f ra is) 
. Entrevue gratuite 

f yfl^ \ L'Ecole de musique Cournoyer Ltée 
Laval. S a l n t - L a u r a n l . Montrtml. O m n l l a l d l^ârk. V a r e h a m . 
S a l n t - B r a n o . Marlavt l la . Baloall . Sa ln t -Ul la l ra . Sbaffcrooki. 
Quebec. Ler la . S a l n l - J a a n - C h r r a o a l o m a a t laara raf lona . 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE DANSE DL QUÉBEC 

R A P P E L D ' A U D I T I O N S 

S A I S O N 1989-1990 
lùr.Jjrn.-f et 

d i rmnc : pnluocxl'X 
L l ' D M I l U C H l R U l f t 

(Notre inst i tut ion est subventionnée par le ministère de* Affa i res culturelles du Québec» 

P e r m i s d ' e n s e i g n e m e n t p r o f e s s i o n n e l n o 744 4 7 7 

P e r m i s de c u l t u r e p e r s o n n e l l e n o C P 0 4 8 6 

PROGRAMME POUR ENFANTS ET ADOLESCENTS 

C O U R S D L SOIR POUR S E P T E M B R E 1989 
( D e b u t des c o u r s p o u r les n o u v e a u x é t u d i a n t s : s e m a i n e d u 18 s e p t e m b r e S V i 

AUDI HON: v e n d r e d i 8 s e p t e m b r e 8 4 AUDITION: s a m e d i v s e p t e m b r e 8V 

17h 30 Jun ior 111 + In te rméd ia i re ! 9 h 30 J u n i o r I 
Adolescentes filles. 3 ans et plus de préalable F i l l es , 9 a n s et p lus , avec o u sans préalable 

19 h Garçons Jun io r I + II + III 
de 9 à 14 ans, avec ou sans préalable 

14 h J u n i o r II 
l i l i e s , l o a n s et p lus , I a 2 ans de préa lab le 

Inscription obligatoire au (514) 849-4929 

Personnes ressources: Mme Mary Kitv.il 
Mme Lorraine Dufort 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE DANSE DU QUÉBEC ^ 
4816, rue Rivard. Montréal (Québec) 1I2J 2N6 ( J ) Metro Laurier 

http://IHMHKh.it
http://coMtm.sc
http://Mt.lt
http://lv.ni
http://MMW.ua
http://Pi.nU.ulei
http://IOiiH.il
http://pholocop.4ursduFosli.ai
http://Kitv.il
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Le maire de La Tuque veut acquérir 2 4 toiles de La belle 
LEUR ART, LEUR AME, 

LEURS ARMES 
D E R N I È R E 

P A R T I E 

N O U VELLES 
( K l ' V K f c S 

LA WOVE 

• A p r e s a v o i r a t t i r e l ' a t t e n t i o n 
d ' e n v i r o n 7 0 0 p e r s o n n e s p e n d a n t 
u n e v i n g t a i n e d e j o u r s , la c o l l e c ­
t i o n d e 2 4 t o i l e s , s ignées p a r F e r -
n a n d L a b e l l e e t i l l u s t r a n t l e t e x t e 
Notre Sentier, d e F é l i x L e c l e r c , a 
q u i t t é l e c e n t r e soc ia l m u n i c i p a l 
d e L a T u q u e e n d i r e c t i o n d u m a ­
g a s i n E a t o n , d e M o n t r é a l , p o u r y 
ê t r e e x p o s é e j u s q u ' a u 9 s e p t e m ­
b r e . 

Par l a s u i t e , ces o e u \ res s e r o n t 
t r a n s p o r t é e s e n o c t o b r e a u p a l a i s 
d e la B e r b i e . l i e u q u i a b r i t e le c é ­
l è b r e m u s é e T o u l o u s e - L a u t r e c , 
d ' A I b i , e n F r a n c e . 

O r , l e m a i r e d e L a T u q u e , A n ­
d r é D u c h e s n e a u . n ' a pas e n c o r e 
réussi à c o n v a i n c r e les g e n s d u 
m i l i e u l a t u q u o i s d ' a c q u é r i r c e t t e 
c o l l e c t i o n é v a l u é e à $ 5 0 0 0 0 . 

« l e n ' a i pas l a n c é l a s e r v i e t t e 
c a r j e m e d o n n e j u s q u ' à l a m i - s e p ­
t e m b r e p o u r d é c r o c h e r d e s c o m ­
m a n d i t a i r e s » , a - t - i l c o n f i é . 

D e s o n c o t e , l e f i d è l e c o l l a b o r a ­
t e u r d u p e i n t r e L a b e l l e . M a r v e l 
B r o u i l l a r d , a t o u t e f o i s s o u l i g n e 
l ' i n t é r ê t a c t u e l d e c e r t a i n s c o l l e c ­
t i o n n e u r s à l ' e n d r o i t d e ces t o i l e s 
q u i d é c r i v e n t v i s u e l l e m e n t l e 
p a y s d ' e n f a n c e d e F é l i x . 

« l e n e v e u x pas i m p o s e r à la 
v i l l e u n e é c h é a n c e p a r c e q u e j ' a i ­
m e r a i s b i e n q u e la c o l l e c t i o n r e ­
t o u r n e d é f i n i t i v e m e n t à L a T u ­
q u e , m a i s i l est é v i d e n t q u e la 
f o r t e d e m a n d e m a n i f e s t é e e n v e r s 
c e l l e - c i r i s q u e d e p r é c i p i t e r les 

. - V 

• i 
l ' R O i s SIÈCLES nr T R E S O R S 

S'ENVOLERONT 

D A N S QUELQUES J O U R S , 

I 

i \ i i i . • i i i D \ r « k i (• \ » v 

L E J A P O N D E S 

1 

SHOGUN 
Ne manquez pas 

cette col lection prestigieuse, 
rarement exposée. 

C E T T E S E M A I N E 

Atel ier é d u c a t i f : le d é c o r d e l.i L'érémonie «Ju the 
D é m o n s t r a t i o n : c h a - n o - y u , la c é r é m o n i e Ou thé , 

a \ e c le y r j n J maî t re l 'anaka S e n d o 
les 2 x 26 et 27 a o û t , à cof i ïp ter d e 111 • 

JUSQU'AU 10 SEPTEMBRE 1989 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

rue >l ierhr<xike ouest. Mét ro G u y 
Kensei^neti ienis i s | H j s s . | . n i . 

Uil lels e n v en te .m Mll-séc |Usqu'à I * li 
et aux 1 1 m i p i i M I S Admission. 

Ta 

Ml 

-Or »*• 

• SUZUKI K. i l I f 
n o p 

MM C K A C 73 

ClTÉS-CllUES 

é v é n e m e n t s » , a c o m m e n t e M . 
B r o u i l l a r d . 

S e l o n l u i . les o e u v r e s d e L a b e l ­
l e n e d o i v e n t pas s u b i r le m e n u -
s o r t q u e c e l u i r e s e r v e a l ' é p o q u e 
a u x 3 0 t a b l e a u x d e C l a r e n c e C a -
g n o n . 

« C e t t e c o l l e c t i o n , q u i i l l u s t r a i t 
l e r o m a n Maria Chapdelaine, d e 
L o u i s H e m o n , a v a i t f i n a l e m e n t 
é t é v e n d u e à u n m u s é e o n t a r i e n . 
a r a c o n t é M . B r o u i l l a r d . 

L ' a s s o c i a t i o n e n t r e la v i l l e d e 
L a T u q u e et u n c o m m a n d i t a i r e 
p r o v e n a n t d e l ' e n t r e p r i s e p r i v é e 
p e r m e t t r a i t d o n c a I d m u n i c i p a l i ­
t é l a t u q u o i s e d e m e t t r e é v e n t u e l -
j e m e n t s u r p i e d u n e e x p o s i t i o n 
i t i n é r a n t e sur le p l a n i n t e r n a t i o ­
n a l . 

« l e n e p e u x pas n é g o c i e r p o u r 
l a v i l l e à c e su je t c a r c'est l e m a i r e 
D u c h e s n e a u q u i a c e m a n d a t » , a 
c o n c l u M . B r o u i l l a r d . 

«La plus belle exposition sur le 

«Vive le cinér 
Tarcello M a s t r o i a n n i 

•s i t ion l a p l u s 
ee de Tété . . .» 

— Jocelyne Lepage, L a Presse 

ion, c'est une expérience de vie.» 
René H o m i e r - R o ) - CKAC 

Palais de la Civilisation 
Ile Notre-Dame 

V i l l e d e M o n t r e a l 

UNE EXPOSITION-SPECTACLE 
Coi f fez un c a s q u e d ' é c o u t e 
e t traversez l ' éc ran . Vis i tez 
1 8 p la teaux d e c i n é m a . 
Retrouvez vos vedet tes pré­
fé rées dans 1 3 5 ext ra i ts des 
plus grands f i lms . 

HOLLYWOOD 
ET L'HISTOIRE 
L'histoire d e l ' h u m a n i t é 
à travers le c o s t u m e , 
version Hol lywood. 

HOMMAGE À 
CLAUDEJUTRA 
U n e rétrospect ive d e sa vie 
e t d e son oeuvre . 

Billets en vente au Palais de la 
Civilisation et a tous les comptoirs 

( 5 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 
I 8 0 0 361 -4595 

Heures d'ouverture: 
Lundi, mar., leudi 
Ven., sam.. dim. I 0 h a 2 l h 3 0 

* Relâche le mardi 
i Biietter.e termee 9 0 minute* 
avant la termeture du Palais) 

Q T e / e f i l m Canada S u - M l 

— • - \mmrnL I s a W E * l & R a d i o 
*" « E S Q u é b e c 

/ rv t f r rsè i t ior \> ( 

J t A/oxj>/e((e 

d u 1 9 s e p t e m b r e a u 1 e r o c t o b r e 1989 
P l a c e des Arts • Univers i té du Québec à M o n t r é a l • Bar - théâtre Les Loges • M u s é e des beaux -a r ts de M o n t r é a l • Théâ t re D e n i s e - P e l l e t i e r 

H É L È N E B L A C K B U R N (Canada) 

«Hélène Blackburn ne connaît pas d'autres 
vcix que celle d'une émotion lichée comme 
coup de cœur.» Le OewwlMontréal) 
3»r-i>aej U J byt i 

D A N C E M A K E R S (Canada) 

•Si l'on se fie au style et au répertoire de 
Dancemakers, alors Toronto vaut une usité.» 
Glasgow Herald 

I - tUm-Gerin-U|Î'Î 

22 sept m !2tefjdijnt5,65anselpius9S ';S r . : . -s •;; 

C O M P A G N I E B A G O U E T iFrancei 

Figure essentielle de la nouvelle danse fran­
çaise, Dominique Bagoùet présente Le Saut 
de fange, fruit d'une collaboration artistique 
très riche avec le plasticien Christian Boltanski. 
Un vrai bonheur. 
Race fat A r t s -TMt t r i MiiSMMive 

26 sept ZOhJO 30J.25S.2IS 

C O M P A G N I E K A R A S uaponi 

Saburo Tsshigawara et sa compagne Karas 
ouvrent la voie à l'après-buto et font salle 
comble a Tokyo. Il faut les voir danser. Un mo­
ment rare, totalement magnétisant 
UMH-Mane-Germ-liuie 

S-V seul iln iBlétudia.iis, 55 ans et pkd ÎSS 

C R É A T I O N I S I S icanadai 
Jo Lechay danse Affamée, écrite et chorégra­
phiée avec le metteur en scene Eugene bon. 
Elle est magnifique et mémorable dans ce 

solo impressionnant.» The Guette (Montréal) 
îer-dwatralrtbçei 

F O N D A T I O N 

J E A N - P I E R R E P E R R U I L T iCanadal 

le temps d'une soirée. Jean-P'erre Perreault 
fait revivre son Joe, créée en 1984, œuvre-
choc de la chorégraphie canadienne. 
Place des Am — TMatrt Marsemeirre 

21 sept 20030 25S.22S.1JS 

PAL [ . - A N D R E F O R I I E K fadai 

En premiere mondiale. Paul-André fortier 
no'is invite a sa toute denwe creation, les 
Males Heures, un solo dont il est aussi l'inter­
prète, pour notre plus grand plaisir. 
DQAM - Studio- t.vàtre AIM-Uliterte 

23-2* sept 1» 15l'étudiants. 55 ans el plus 121 

G R O U P E E M I L E D U B O I S iFrancei 

Humour, intelligence et fantaisie avec la tribu 
Gallotta, groupe-culte du 2 e FIND qui donnera 
le coup d'envoi des festivités. Au programme, 
Docteur Labus, leur dernière création. Un nou­
veau triomphe, à découvrir d'urgence! 
Place des Ara - Taeitn «a nonne me 

19-20 septWX ÏS25S.2'S 

D U L C I N É E L A N G F E L D E R (Canada) 

«Vive d'esprit ironique et hilarante, on peut 
touiours compter sur Dulcinée Langfelder de 
Montréal pour donner gne performance de la 
meilleure qualité.» TheGaiette (Montréal) 
Bir-rtiiM les Irçei 

20 sept Mi 12Sfitudiaiits,65ansetplus9S 

D A N I E L L É V E I L L É (Canada) 

•Pour ce chorégraphe indépendant montréa­
lais, la vie est un mélange indissociable de 
tragique et de comique* Toronto Star 
Bar-Swim lei Loj« 

21 sept 17h IZlétudiarts. 55 ans et plus 9S 

SlSANNE I . INKf (Allemagne) 
Sans contredit Tun des grands coups de cœur 
du public montréalais en 1987, cette grande 
figure de la danse expressionniste allemande 
est de retour, cette fois avec le danseur Urs 
Dietrich. 

Place <e» Arts - Theatre Maisgraem 

29-30 sept 2Cti30 

30S.25121S 
P O U H Î . 1 0 
INSTITUT 

S U S A N M A R S H A L L 

k C O M P A N Y (États-unis) 

Succinctes, incisives, les créations qui por­
tent la marque de Susan Marshall lui assurent 
une notoriété croissante sur la scène améri­
caine •Extrêmement rafraîchissant...» Hew 

YorkMaganne 
UQAM - StMM-dwati A*»d-u M ira 

K-27 seot 19n l5lcrud'tnts,55ansetDiiiSl2S 

J E N N I F E R M A S C A U (Canada) 

En première mondiale, «l'enfant terrible de la 
nouvelle danse canadienne» danse Elle, un 
solo où ehe interprète elle-même chacun des 
personnages du Roi Lear de Shakespeare. 
UOJUt — SMM-tJkiâtrt Alfrrt-Ulrb.ru 

20-21 sept ISti 15letudiants.S5aiuetpiuSl2S 

J O C E L Y N E M O N T P E T I T 

ET M I N O R I 

HlDESHIMA (Canada/Japon) 
la rencontre unique entre un danseur japonais 
et une danseuse occidentale. En première 
mondiale, Montpetit et Hideshima présentent 
M, un duo dans lequel ils se retrouvent, au-
delà des cultures. 
Muse* tes team-ara it Montreal 

2» sept 21-) 12l'étuG:ar,ts,t5iructpius5S 

M l I F K I SHA Uaponi 
Suite à son immense succès au Festival en 
1335, Muteki Sha revient en force. L'interpré­
tation de buto de la chorégraphe Natsu 
Nakapma est spectaculaire et particulière­
ment émouvante. 
uWM-Mtn»Si«i»>uj i ie 

29-30 sept 2th tWêtucbarsts. 65 ans et plus ISt 

A N G E U K A O E I IHoilande) 

Avec Angelia Oei, jeune chorégraphe hollan­
daise, la danse devient un jeu, bib sur le désé­
quilibre, l'opposition, la répétition. Une heure 
de plaisir visuel garanti. 
UQAM - SMit-theae» AKrrt-1 iliiena 

28-29 sept 19h i j l t o a r - ; . 55 r s 

K A Z U O O H N O (Japon) 

À 80 ans passés, i vrai dire incroyablement 
jeune, Katuo Ohno est une figure légendaire du 
buto. Le revoilà avec La Argentina, un solo 
poignant de grâce et de nostalgie qu'il faut 
voir absolument 
r T a c e t o A m - T W i t n l t a i i i i a i w i 

22-23 sept 20H30 30S.25121S 

0 V E R T I G O D A N S E icanadai 

Un double programme à couper le souffle: 
Chagall, une ode à la beauté du couple qui 
recrée l'univers foisonnant du peintre et Don 
Quichotte, une «espagnolade» flamboyante, 
excessive, électrisante... 
Place d u Ara - The tel Wàmm 
28sept20h30 25S.22S.19S 

D A N A RE. I I / . (États-Uns) 

les apparitions sur scène de Oana Reitz ont 
quelque cr.se de magique. Souple, ondoyante, 
concentrée et détendue à la fois, elle envoûte, 
simplement et mystérieusement 
'JQAAJ-Mir<GtfifrlJi«ie 

22-23 sept 21h l5S/étud«its,S5ansetpius12S 

P I E R R E P A U L S A V O I E (Canada) 

Sur le mode burlesque, Pierre Paul Savoie nous 
fart revivre les aventures de Don Quichotte, ce 
chevalier errant à la triste figure. 
Sa^TMare UrlUfM 

23sept17h 12letudiams,S5arisetplus9S 

Gouvernement du 1 i- - : i 
Mirtsïèfe des C^mmunitcations 

cor .s t IL î £ ~ ' ^ 
V i l l e dt IMootrdal 
Co*"ril 1.00 d ' inr t iMiv* 
dm d * v , i ^ ) r . rr-«nf eu t tu r * l t 
I C I O t C I 

m 

Adulte 
Age d'or 
et étudiants 9.50 
5-17 ans 7.50 
(incluant casque d'ecoutei 

Renseignements: (514) 8 7 2 - 8 1 8 1 
Groupes: 1 8 0 0 3 6 3 - 4 3 4 6 

R S I He S a i n t e - H n l e n e 
k i î J e t tutof»J3l67. 

Du 25 mai au 
15 octobre 1989 

ULTIMA VEZ (Belgique) 
Découverte 1988 i New York, Wim Vandekey-
bus porte désormais l'emblème d'une nouvelle 
morjemité particulièrement enthousiasmante, 
avec ses chorégraphies créées en état d'ur­
gence. 

I " oct 19h 15S/etudiants, 55 ans et plus 12$ 

F O R F A I T S 
Abonnez-vous 

dès main tenant 
et profitez des forfaits 
offerts par le Festival! 

F o r f a i t 
4 s p e c t a c l e s 

U n e réduct ion de 2 0 % 
à l'achat de bil lets 

pour quatre spectacles 
différents jusqu 'au 

2 septembre s e u l e m e n t 

C a r t e P r i v i l è g e 
2 4 9 $ 

2 1 spectacles et 
une foule d'avantages 
pour les fous de danse! 

F o r f e i t é t u d i a n t s 
e t 6 5 e n s e t p l u s 

1 4 9 $ 

Série complète excluant 
les représentations 

du Bar-théârre Les Loges 
— 16 spectacles en tout. 
Vente en quantité limitée. 

Le cinéma 
plus vrai que vrai 

À l'affiche: VERTIGE 

Tous Its jours de 10 h j 2 2 li 
A u Vieux-Fort J e Montréal 

L e Jardin du désir: 
une hjite-garder)e pour 
les enfants de 2 • 7 ans 

A u VieuxrPort de Montréal 
angle Saint-Laurent 
et de La C o m m u n e 

Renseignements 4 9 6 - 1 M A X 

Réservation» d e groupe 3 9 7 - 6 8 3 3 

Une présentation d u 
Vieux-Port de Montréal 

et de i. .'...!:• i Communicat ions 

BILLETS EN VENTE au KIOSQUE BILLET-PLUS du Complexe Desiardms sur le resell ADMISSION ainsi qu aux guichets rie l'a PLACE DES ARTS p"oÉrl«s|.ectaclesprésentesdansVttie'saTl« ABONNEMENTS en i e i t i > 

KIOSQUE BILLET-PLUS du Complexe Oesiardins COMMANDES TÉLÉPHONIQUES avec cartes de cedit par ADMISSION 5i4- 522 1245 -plus' frawi addiliorwels'el 1-800 3614SSS -e.teneiif de Munirent INFQ-FEST1 VAL: <514 

! • ! Or . B e l l 

f l A C K A C S3 

H C F Œ 6 0 ° <lvV<*2i 

file:///mmrnL
http://Alfrrt-Ulrb.ru
http://Re.ii/
http://cr.se
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MUSIQUE 

Première saison de Haydn-Héritage 
à la Chapelle du Bon-Pasteur 

C L A U D E 
G I N G H A S 

D e retour 
d ' E u r o p e . 

Alain Pièrard nous 
communique les 
détails de la pre­
mière saison com­
plète de Haydn-
Héritage, qu'il a 

fondé la saison dernière avec 
Hendrik Bouman. et qui est à la 
fois un organisme de concert et 
une formation instrumentale 
«ouverte», c'est-à-dire variant se­
lon les oeuvres. 

Certains programmes sont en­
core à l'étude. Pour l'instant, 
trois sont arrêtés. Tous auront 
lieu à la Chapelle du Bon-Pasteur. 

Le 24 septembre. H-H se résu­
mera à deux personnes: la violo­
niste Chantai Rémillard et Bou­
man au pianoforte joueront alors 
des sonates de Mozart. Schubert 
et Beethoven (de ce dernier, la cé­
lèbre Sonate en fa majeur, op. 24, 
dite «du Printemps»). 

H-H «ensemble instrumental» 
se réunira deux fois: le 22 octobre 
pour un programme de Quintet­
tes pour piano et quatuor à cordes 
de Boccherini; et beaucoup plus 
tard, le 7 juin, pour cinq Concer­
tos pour clavecin(s) de Bach. Bou­
man sera à son pianoforte pour 
les Boccherini. Au programme 
Bach. Bouman et Pièrard joue­
ront les trois Concertos pour 
deux clavecins et chacun se fera 
entendre par ailleurs dans l'un 
des Concertos pour un clavecin. 

Il est également question d'une 
audition du cycle Winterreise 
(«Le Voyage d'hiver»), de Schu­
bert, offrant une première à 
Montréal: la partie de clavier 
jouée au pianoforte, comme à 

Musée d'art 
contemporain 
de Montréal 
25 ans déjà! 

EXPOSITIONS 

Anicca 
Installation virMographique 
do Daniel Dion 
Jusqu'au 27 août 

Tenir l'image à distance 
Oeuvres photographiques de treize artistes 
du Québec, du Canada el de l'étranger 
Jusqu'au 3 septembre 

L'histoire et la mémoire 
Ouuvres de quinze artistes québécois 
acquises au cours des deux dernières 
années | , 
Jusqu'au 3 septembre 

ACTIVITÉ FAMILLES-AMIS 
• 2: 
Portrait de famille 
Invitation à amener sa famille ou à en 
inventer une surplace et d'en (aire tirer 
un portrait dans un décor pré-fabriqué 

,Co dimanche 27 août 
De 13h à 17h 

VISITES 
Du mardi au vendredi, visites d'une durée 
de tfi30, suivies sur demande, d'un atelier 

• Réservations: (514) 873-5267 

Le dimanche, visite-express d'une durée 
de 50 min., en français et en anglais 

InscriptionlSur place, le jour même, 
dés midi, horaire a déterminer 
Jusqu'au 31 août 

Entrée libre, 
Cité du Havre 
(514) 873-2878 

Transport: 
La ligne d'autobus 188 de la ST.CU.M. 
dessert le Musée du mardi a u vendredi. 

Maintenant en vigueur les (Ins de semaine 
de 12h à 18h, un service de taxi collectif 

Renseignements: (514) A-U-T-O-B-U-S 

,y • L • 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
DE MONTRÉAL 

l'époque. Le chanteur pressenti: 
la basse Michel Ducharme. 

Chantai Rémillard et Hendrik 
Bouman donneront leur pro­
gramme Mozart-Schubert-Bee­
thoven en avant-première mardi 
soir, le 29 août, dans le cadre du 
nouveau Festival de musique an­
cienne de Sillery, près de Québec. 

Pendant qu'ils étaient en Euro­

pe, plus précisément le 10 août, a 
Venise, Bouman et Pièrard ont 
donné un récital dans le cadre 
d'une série d'événements organi­
sée à la mémoire du claveciniste 
Scott Ross par la Fondation Cini, 
où enseignait le disparu. L'ex-
Montrealais Kenneth Gilbert, qui 
enseigna à Scott Ross, donna éga­
lement un récital au cours de ces 
journées « in memoriam ». 

LA PHYTOTHERAPIE 
VOTRE MEILLEURE ASSURANCE CONTRE LA MALADIE 
Vous vouiez améliorer votre santé avec la MEDICATION 
NATURELLE. Mais, où trouver la COMPETENCE REELLE pour 
vous conseiller judicieusement dans ce domaine? 
Pour obtenir des RÉSULTATS SATISFAISANTS à ce niveau, il est 
indispensable d'avoir les directives appropriées pour les effets et -
modes d'utilisation des PLANTES MEDICINALES. EH BIEN 
VOILÀ! L'Association Québécoise des Phytothérapeutes offre 
présentement des séances d'informations pour s'enregistrer à 
ce» cours en phytothérapie MÉDICATION NATURELLE dont la 
première session débute en septembre prochain. 
Ces cours de MÉDECINE DOUCE sont donnés par des profes­
seurs ayant plusieurs années d'expérience dans la pratique de la 
phytothérapie. 

INSCRIVEZ-VOUS (partout au Québec) 
Pour s'inscrire aux cours de septembre 1969 et connaître le lieu, 
l'horaire et le coût, il suffit de téléphoner sans Irais au: t-aoo-
463-4319 ou 418-B35-1616 ou écrire é L'A.û.p. CP. 10O, 
Levis (Québec) 06V 6N6. 

MONTRÉAL, LE QUÉBEC ET 

LA RÉVOLUTION 

FRANÇAISE 
1789-1805 

du 25 mai au 4 septembre 1989 
Maison de la Culture Parc Frontenac 

2950, rue Ontario Est (métro: Frontenac) 
du mardi au dimanche de 12 h à 20 h entrée libre 
Réalisation de la Ville de Montréal en collaboration avec 

!<-- .Vrchive» nationales du Canada, le Musée M i l uni d'histoire canadienne, 
la Ville de Lyon et Gaz Métropolitain 

VIVRE. 
MONTREAL 

® 
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i/OUR/Vé£//VAr/0/VAl£/$9. 
• PORTES OUVERTES - 1 0 HEURES À MIDI 

Démonstrations, goûter léger 
Montréal : 4510, rue St-Denis 

1280, rue St-Marc suite 207 
Laval : 80, de la Concorde Est 

Pierrefonds: 1103Q, boul. Gouin Ouest 
Repentigny: 114, boul. Industriel 

Au Sendee Se 

O A R T H K T E a W ^ 

• GRAND RASSEMBLEMENT-14 HEURES 
(Beau temps, mauvais temps) 

Démonstrations, Tai-Chi-O-Thon, Pentathlon des Aînés 
Le dimanche, 27 août à 14 heures 

Parc Jeanne-Mance ( angle Parc et Mont-Royal ) 

• RENSEIGNEMENTS 
(514)845-4376 DEMAIN 
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Inscrivez 
votre nom au 
livre d'or des 100 ans de 
la Tour Eiffel et visitez la plus haute 
tour inclinée au monde. 

Tous les jours de 10h00 à 23h00 
(sauf le lundi à compter de midi) 

Parc olympique 

Métro 
Vita 

Renseignements: 
Tél.: 1514) À LA TOUR 

(514) 2 5 2 - 8 6 8 7 
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À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent 

parvenir avant mercredi au 
Service des arts et spectacles 
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MUSIQUE 

THEATRE DE VERDURE IParc Lafontaine) — 
Dem. 15 h. Orchestre Métropolitain. Dir 
Francois Dompierre Oeuvres de Pachelbel. 
Vivaldi et Bach 
ECIISE SAINT CHARLES (2115, Centre) — 
Dem . 15 h Sylvain Huneault, organiste Oeu­
vres de Purcell. Buxtehude. Bach. Franck et 
Vierne Entree libre. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH - Mere 20 h. Ray­
mond Daveluï organiste Oeuvres de Tourne-
mire et langljis 
ARENA MAURICE RICHARD - Mere . 19 h ÎO. 
Jose Todaro tenor Orchestre Dir Andre 
Gauthier Extraits d opérettes 
MAISON TRESTIER (Donon) - Je 20 h. Lau­
rent Philippe oiamste Oeuvres de Debussy. 
Prokofiev. Lisit et Bartok 

FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAUOIERE 
AMPHITHEATRE DE LAUNAUOIERE — Auj.. 20 
h Orchestre du Festival Dir. Semyon Vexsh-
tem Denise Lucien et Peter Zazofsky. violo­
nistes Oeuvres de J Strauss Kreisler. Wie-
nawski. Rimsky Korsakov et Tchaikovsky 

THÉÂTRE 

THEATRE DU GRAND SAULT 17644. Edouard. 
ville de LaSalle. 367-1000 poste 4861 — Auj . 
20 h. -Flagrant délire •. collage d après 
I oeuvre de Woody Allen 
CENTRE CULTUREL ET SPORTIF DE L EST 
14375. Ontario e.) — Auj.. 20 h 30, «Les 
voisins • de Claude Maunier et Louis Saïa. 
THEATRE DE LA POUDRIERE llle Sainte-Hele-
ne. 15141954-1344) — Auj.. 21 h; dem.. 20 h. 
•L Abominable homme des sables-, de Jean 
Barbeau Avec Daniel Cadouas et Andre Ri­
chard 
THEATRE LE SAINT-LAURENT (2405. Ile Char­
ron. Longueuil. (5141 651-5250) — AU).. 
20 h 30 • Pyiama pour six.. de Marc Camolet-
ti Avec Reiean Lefraneois. Nathalie Naubert. 
Marc Gelinas. Carole Seguin. Denys Paris et 
Danielle Roy 
THEATRE DES CASCADES 12 Chemin du Ca­
nal. Pointe des Cascades. (514) 4S5-9341) — 
• Des moutons noirs pure laine •. de Neil Si­
mon. Avec Markita Boies. Martin Drainville, 
Benoit Craton. Pierrette Robitaille. Pascal 
Rollin et Valerie Valois Ou mar. au ven. 
20 h 30: sam. 19 h, 22 h. Jusqu'au 2 sept. 
THEATRE PONT-CHATEAU (COteau-du-Lac, 
(514) 456-3224) — Auj.. 21 h. - Comme ca. tu 
te sépares!...-, de Bertrand B. Leblanc. Avec 
Françoise Craton, Marie-Lise Hetu. Jacques 
Lussier et Yvan Canuel 
THEATRE A LA CAMPAGNE (21275. Chemin 
Lakeshore, Sainte-Anne-de-Bellevue. (514) 
457-2944-2945) — • Même heure, l'année 
prochaine-, de Bernard Slade. Avec Andrée 
lachapelle et Jean-Rene Ouellet. Du mar. au 
sam.. 20 h 30. Jusqu'à la fin août. 
THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE (867. Samt-
Pierre. Terrebonne. (514)492-4777) — -Aca-
pulco Madame-, d Yves Jamiaque. Avec Ca­
therine Dominic, Francois Trottier. Ann Mar-
tinot, Michel Goyette et Francois Cartier. Du 
mere, au sam . 20 h 30. Jusqu au 3 sept. 
SALLE RICHELIEU (230. Montée de la Baie. 
Pointe-Calumet. (514) 472-8035) — - Lui? 
C est pas moi. c est elle-. Avec Jean Olivier, 
Pascal Bello. Ginet te Hébert e t Sylvie 
Oemers. Du mere, au dim.. 20 h. Jusqu'au 4 
septembre 
LA CRANCERIT 15475. bout. Saint-Martin 
ouest. Uval . (514) 669-2567) — -Les deux 
vierges-, de Jean-J Bncaire et M. Lassaygues, 
adapt, de D. Provost et M. Granger. Avec Ber­

nard Cameron. Pierre Mailloux. Diane Pro­
vost. Danielle Grondines et Martine Gagnon 
Jeu., ven.. dim.: 20 h; sam.. 17 h. 21 h. 
Jusqu au 3 septembre. 
THEATRE OE L HOTEL LE CHANTECLER (Sam-
:e-Adèle 1514) 229-3591) — Auj et dem «La 
Menteuse-, de Bncaire et Lasaygues Avec 
Louts Lalande. Françoise Faucher. Diane La-
vailee, Edgar Fruitier et Sylvia Gariepy 
THEATRE DU MONT A VILA ISaint-Sauveur-
des-MontS. 591-0477. (514) 227-8455) — -La 
waitress-, de Raymond Levesque. Avec Mi­
reille Bomn. Jean A. Richard et Benoit Bis-
sonnette. Du mar. au ven.. 20 h SO sam.. 
19 h 30. 22 h 30. Jusqu au 2 septembre — 
- Maudit que ca va mal ! ». de Cilles Latulippe. 
Avec Roger Giguere. Jacques Salvail. Françoi­
se Lemieux et Louis Sincennes Du mar. au 
ven . 20 h; sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 2 
septembre. 
PATRIOTE OE SAINTE-AGATHE (Sainte-Aga-
the-des-Monts, (819) 326-3655. 861-2244. 
(ligne directe de Montreal) — «Les gaffeurs-, 
de Van Zandt et Jane Milmore. Avec Michel 
Forget. Patrice L'Ecuyer, Bernard Fortin, 
Brigitte Morel. Johanne Seymour et Patricia 
Tulasne. Du mar. au ven. 20 h 30; sam. 19 h, 
22 h. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE DU LAC MASSON (Centre culturel 
du lac Masson. 414. bout. Baron-Empain. Ste-
Marguerite-du-lac-Masson. (514) 228-2513. 
861-3988) — Auj., 19 h, 22 h 30. -Vacances 
au Club Mod • de Marc Legault. Avec Marc le-
gault. France Caste), Marcel Girard. Yannick 
Legault et Sylvie Boucher. 
THEATRE SAINTE-ADELE (1069. boni Sainte-
Adèle. Sainte-Adele. 1514) 229-7611. 393-
9070) — - Les Nonnes», de Dan Goggin. Avec 
Nathalie Gadouas. June Wallack. Danielle 
Proulx Monique Richard et Suzanne Garceau. 
Du mar. au ven.. 20 h 30; sam.. 19 h. 22 h 30. 
Jusqu au 3 septembre. 

THEATRE DE LA BUTTE DE VAL-OAVIO (2254. 
Monty. Val-David, (819) 322-2295) — • Bouffe 
et frissons dans le rêve-, de Pierre David. 
Tous les soirs, 19 h, sauf lun. Jusqu au 3 
septembre. 
THEATRE SAINT-ADOLPHE-D'HOWARD (701. 
Chemin du village. Saint-Adolphe d'Howard. 
(514) 2266226. 1(800) 363-2561) — «Le 
grand Oui ! -. comédie musicale de Tom Jones 
et Harvey Schmidt. Avec Serge Laprade et 
Marie-Michèle Desrosiers. Du mar. au sam. 
20 h 30 Jusqu au 3 septembre. 
THEATRE OE L'AUBERGE OE JOLIETTE (Joliet-
te. (514) 759-4555) — Le banquet des rois-, 
de J H Covet. Avec Mychele Nolet. Nathalie 
Lussier. Christian Pomerleau et Tobie. Mere., 
jeu., ven.. dim.. 19 h. Jusqu'au 4 septembre. 
THEATRE D ETE LA MINE D'ARTS (701. 10e 
rang. Sainte-Marcelline, (514) 883-8804) — 
• Le bonheur, c'est pas bon pour la santé», de 
Louise Matteau. Avec Danielle Martin, Daniel 
Gallagher. Patricia Lalonde, Alain Hervieux et 
Jacqueline Duhaime. Ou mere, au sam., 20 h. 
Jusqu au 2 septembre. 
THEATRE BELLE-MONTAGNE (1026, rarg 
Belle-Montagne. Saint-Jean-de-Matha, (514) 
886-2737 — « La grande operation -, de Jean-
Raymond Marcoux. Avec Michèle Deslauriers, 
Sebastien Dhavernas. Charlotte Boisjoli et 
Jacques Theriault. Du mere, au sam., 21 h. 
Jusqu au 3 septembre. 
THEATRE DE LA MONTAGNE COUPEE (Saint-
Jean-de-Matha. (514) 886-3891. 1-800-363-
8614. sans frais) — «Face a farces-, comédie 
musicale a sketches de Marcel Gamache. Avec 
Evan Joanness, Carole d o n n e r . Bernard 
Proulx. Nathalie Roussin et Marcel Gamache. 
Du mere, au ven.. 20 h 30; sam., 19 h, 22 h 30. 
Jusqu'au 3 septembre. 
SALLE L'AMBROISIENNE INC. 1940. route 343. 
Saint-Ambroise-de-Kildare. (514) 753-3676) 
— «La Ben Belle Taverne-. Avec Jacques Des-
landes. Patrick Menard. Bruno Racine et Denis 
Ronsonnet. Mere, jeu., ven., dim., 20 h 30. 
Jusqu'au 3 septembre. 

THEATRE LE CHALET OU MONT-TRINITE 
(Saint-Micheldès-Saints. 1514) 833-5593) — 
Aui. 20 h 30. -Charimari». de Pierrette Bruno. 
Mise en scene Sylvie Lemay Avec Mari elle 
Richer. Robert Rivest. Michelle Lavoie, Luc 
Gauthier et Dominique Lamy. 
THEATRE OE l AUBERGE DE MARIEVILLE (217. 
Chambly Manevtlle. (514-460-21911 — Auj.. 
20 h 30. • Coconut Beach ». de Reiean Wagner. 
Avec Véronique Pinette. Reiean Wagner. Ni­
cole Chai.fou». Benoit Paiement et Benoit 
Geoffroy 
CABARET-THEATRE LA BELLE E P O Q U E (19. 
Saint-Laurent. Saint-Timothee. (514) 373-
3262) — «Jeux de couples», adapt, et mise en 
scene de Philippe Grenier. Avec Patrice Bis-
sonnette. Natalie Breuer. Luc Emond. Nicola 
Francois et Natalie Roy Merc. jeu., ven.. 
21 h; sam.. 19 h 30. 22 h 30; dim.. 20 h. 
Jusqu au 3 septembre. 
LA RELEVE A MICHAUO iSaint-Mjthieu-de-Be-
loeil. 1514) 464-0089) — -Kaviar et Poutine», 
de John Chapman et Michael Pertwee. Avec 
Claude Michaud. Jean-Pierre Chartrand. Fran-
cine Morand. Catherine Jalbert, Renée Cosse t-
te et France Arbour. Du mar. au ven.. 21 h; 
sam., 19 h, 22 h 30. Jusqu'au 2 seotmbre. 
THEATRE DE MARIEVILLE (1979. Chemin 
Saint-Cesaire. Marieville. (514) 460-4341) — 
• C'est la faute a Eh/is. volume il», revue musi­
cale des Productions TVSM. Du mere, au ven.. 
20 h 30; sam., 20 h. 22 h. Jusqu'au 9 sept. 
THEATRE MOLSON (10. chemin des Patriotes, 
Saint-Charles-sur-Richelieu; (514) 584-2293) 
— -Un amour de décorateur», d Harvey Par­
ker. Avec Jean-Pierre Bergeron, Larry-Michel 
Oemers. Sophie Faucher. Francois Sasseville 
et Denise Tessier. Du mar. au ven. 20 h. sam., 
19 h. 22 h 30. 
BATEAU-THEATRE L'ESCALE (555. boul. Ri­
chelieu, Saint-Marc-sur-Richelieu, (514) 584-
2271) — Auj.. 19 h. 22 h. «Un week-end bien 
rempli», de Michael Pertwee. Avec Gerard 
Poirier, Andre Montmorency, Roger Joubert, 
Marie-Christine Perreault, Daniel Briere, 
Esther Lewis. Marjorle Smith et Charlotte 
Bernard. 

THEATRE LA BELLE MADELEINE (Calixa-Laval-
lee (514) 521-2485) — «Coup de foudre», de 
John Tobias. Avec Germain Houde. Louison 
Dams. Linda Roy et Yves Allaire. Du mere, au 
sam.. 20 h 30; dim., 20 h. Jusqu'au 3 sept. 
THEATRE BRASIERVIL (3425, boul. Laurier 
Sainte-Madeleine, (514) 795-3481, 464-0004) 
— «Dla malle d'amour», de Lise Lessard. 
Avec Yvan Gagne. Nathalie Parent et P-
Dominio Trudel. Du jeu. au dim., 20 h 30. 
Jusqu au 3 septembre. 
THEATRE DE L'ERABUERE (22C0. Chemin des 
Sucreries. Varennes. 1514) 652-6598) — 
• Chômage-, de Marc Perron, Mario Piette et 
Michel Lafond. Du mere, au sam.. 20 h 30. 
Jusqu au 2 septembre. 
THEATRE OU CHENAL-ou-MOiNE (1645, che­
min du Chenal-du-Moine, Sainte-Anne-de-So-
rel. (514) 393-9022, 743-8446. 1-800-363-
9468) — 'S.O.S. Pantalons », de Ray Galton et 
John Antrobus. Avec Alain Fournier, Annette 
Garant, Eric Hoziel, Robert Lavoie, Hubert Loi-
selle, Jean-Pierre Marte, Isabelle Miquelon. 
Adèle Reinhardt et Denis Roy. Du mar. au 
ven., 20 h 30; sam., 21 h. Jusqu'au 4 sept. 
THEATRE DE SAINT-OURS (2555, rang Sud du 
Ruisseau, Saint-Ours. (514) 78S-2732) — 
• Becquer bobo », de Jacqueline Fafard. Avec 
Jacqueline Fafard, Jacques Marquis et Richard 
Lapierre. Du mere, au dim., 20 h 30. Jusqu'au 
2 septembre. 
THEATRE DE L'ECLUSE (190. Laurier, Saint-
Jean-sur-Richelieu. (514) 348-5312) — «Le 
coeur en chaleur », de Louise Matteau. Avec 
Beatrice Picard, Normand Gelinas, Martin La-
vigne, Reiean Gauvin. Danielle Matteau et 
Louise Dufresne. Du mere, au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 2 sent. 
THEATRE DE LA CABANE FAMILIALE (2119, 
route 139, Roxton-Sud, (514) 378-6881) — 

• Un Cauchon dans les pattes», de Jean Pear­
son. Avec Sylvie Baillargeon. Jean Pearson et 
Robert Maurac. Du mere, au ven. 20 h; sam.. 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE LE JEANNEAU 1250. Saint-Joseph. 
Sainte-Martine. 427-2585.497-3807) — «Cen­
sure», de Normand et Laurent Huard. Avec 
Yves Senecal. Normand Huard. et Jocetyne 
Charron. Ven., sam., dim., 20 h 30. Jusqu au 3 
septembre. 
THEATRE DU MONT SAINT-GREGOIRE (45. av. 
de la Montagne. Mont Saint-Grégoire. (514) 
348-3559) — «Le tendre a Le tendre- de 
Louise Matteau. Avec Paul Dion. Yvan Benoit. 
Louise Matteau. Sylvie Payette et Marie-Mi-
chete Matteau. Du mere, au sam.. 20 h 30. 
Jusqu au 2 sept. 
THEATRE MA SX A (475. Hotel-Dieu. Saint Hya­
cinthe. 1514) 771-0166. 01671 — Auj.. 21 h. 
• Le saut de 5 heures-, de Bill Daily. Avec 
Diane Robitaille. Michel Bergeron, Marie 
Codebecq Richard Niquette, Manon Lussier 
et Jean Chevrier. 
THEATRE L E R O S S I G N O L (30. Montée des 42, 
Sainte-Julie, (514) 649-2020) — «Faut marier 
Ange) Albert», de Philomene Lefevre. Avec 
Sylvain Morin. Line Boisjoli, Jacques Lefevre 
et Celine Fortin. Mere., jeu., ven., dim., 20 h. 
Jusqu au 3 septembre. 
L A MAISON DU SPECTACLE (809. boul. Saint-
Luc. Saint-Luc, (514) 348-8077) — • Bert rte et 
Rose en Floride». Avec Louise Beaudin, Fran-
cine Bergeron. Serge Archambault et Claude 
Moreau. Ou mere, au ven.. 20 h. Jusqu'au 2 
septembre. 

AU RELAIS DE L'ECUREUIL (314, Haut Corbin. 
route 231. Saint-Oamase, (514) 797-3958) — 
«Une brosse», de Jean Barbeau. Avec Michel 
Saint-Amand. Benoit Jette, Clement Daviau 
et Christine Labelle. Dim., mere., jeu., ven., 
20 h 30. Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE LE DAUPHIN (600. boul Saint-JO-
seph. Orummondville, 1-819-477-5412,1-800-
567-1444) — «La petite Bougraise», de Chris­
tian Bedard. Avec France La Bonté. Mere., 
jeu., ven., dim., 20 h; sam.. 18 h 30, 21 h 30. 
Jusqu'au 9 septembre. 
THEATRE L A TROUPE A WILFRID (475. Notre-
Dame est, Victoriaville, (819) 758-5535) — 
Auj.. 19 h, 22 h. «Rouge a lèvres et Diction­
naire», de Bill Man Noz. Avec Germain Houde 
et Marjolaine Lemieux. 
THEATRE LE BOSOUET (663 boul. Gamache. 
Victoriaville. (819) 752-7398. 752-7829) — 
• Faut s marier pour...-, de Bertrand B. Le­
blanc. Avec Louis de Santis. Monique Chabot 
et Josée Cusson. Ou mere, au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 3 septembre. 
THEATRE DES MARCUERITES (8075, boul. 
Jean-XXIIl, Trois-Rivieres ouest. (819) 577-
3223) — «Haute Fidélité», de Ray Cooney. 
Avec Jean Deschenes, Gabrielle Mathieu, Ro­
bert J.-A. Paquette, Guy Provost, Anouk Si-
mard et Jean-Guy Viau. Du mar. au ven., 
20 h 30; sam., 21 h. Jusqu'au 2 septembre. 
THEATRE LES OEUX MASOUES (2830. boul. 
Trudel est, Saint-Boniface, (819) 535-7143) — 
«La Danse des Baboons-, de John Murray. 
Avec Robert Maltais et Marie-Élaine Berthiau-
me. Ou mere, au sam., 21 h. Jusqu au 3 sept. 

SALLE J.ANTONIOTHOMPSON (374. des For­
ges. Trois-Rivieres. (819) 380-9797) — Auj.. 
19 h. 22 h. 'La déprime-, de Denis Bouchard, 
Raymond Legault, Remy Girard et Julie Vin­
cent. Avec Ghislain Tremblay, Sylvie Potvin, 
Benoit Oagenais, Charles Vincent et Sylvie-
Marie Gagnon. 

THEATRE OE MARJOLAINE (Eastman. 1514) 
297-2860-2862) — Auj., 19 h. 22 h 30. «Il 
était une fois-, de Louis-Georges Carrier et 
Cyril Beaulieu. Avec Jean-Louis Millette, Syl­
vain Foley. François Godin, Michelle Labonte, 
Joel Legendre, Hélène Major, Elyse Marquis, 
Catherine Pinard et Marjolaine Hébert. 

THEATRE DE LA P'TITE FOLIE (547. rue Princi­
pale, Eastman (514) 297-3263) — «Juste pour 
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POUR PARTICIPER: 
• Remplissez le coupon de 

participation ci-dessous en 
répondant correctement à la 
question. 

• Retournez ce coupon à I adresse 
indiquée ou deposez-le au Palais 
de la Civilisation, dans le baril 
prévu à cet etlct, avant 16 h. le 14 
septembre 1989. 

• Le tirage aura lieu la 15 septembre vers 
8 h 35 sur les ondes de Radio Cité. 

• Le coupon sera publie les samedis, 
dimanches, mercredis et vendredis 
lusqu'au 8 septembre. 

• La valeur totale des prix otferts est de 
4000$. 

• Le texte des règlements de ce concours 
est disponible à Radio Cité, à La Pressa 
et au Palais de la Civilisation. 

DÉCOUVREZ LA MAGIE DU 
7e ART «A LA PARISIENNE»! 
Le film mystère à identifier est présenté sur le 
plateau «Chambre chaude» de l'exposition Citès-
Cinès. 
Il s'agit d'un film américain. 

VOUS ENTENDREZ UN INDICE MUSICAL 
À RADIO CITE 

Concours Cités-Cinés 
C. P. 107, succursale B 
Montréal (Québec) H3B 3J5 

LE TITRE DU FILM MYSTÈRE EST:. 

NOM- AGE. 

ADRESSE. 

AirCanada 

i 
| VILLE. 

APP. 

I 
Palais de la Civilisation l_ 

CODE POSTAL .TEL: 

dire», avec Rene Lambert Mar. au dim.. 
20 h 30. Jusqu au 3 septembre 
THEATRE OE LA CRANOE COULEE (Kingsey-
FaHs. 1819) 848-2995, 397-29721 — «Jpogne 
encore. Hector», de Francine Chariand et 
Robert Aubry Avec Denise Andneux et Jean 
Gagnon. Ou mere, au sam.. 20 h. Jusqu'au 3 
septembre 

THEATRE DES CRANOS CHENES 1356. Mane-
Victonn, Kmqsey Faits. 1819) 363-2900. 843-
4886. 1 800-567-2528) — «Bowl ing . , de 
Josée Portier Avec Suzanne Champagne Nor­
mand Chouirwd Antoine Durand. Marcel Le 
boeuf. Cerry Leduc et Hélène Mercier. Du 
mere, au ven. 20 h 30; sam. 19 h. 22 h 
Jusqu au 2 septembre. 
THEATRE OE LA CHEVRE RIE (Saint-Fortunar 
(819) 344-2402) — Au|., 19 h. 22 h. «Les 
beaux-frères ». de Marie-Therese Ouinton 
Avec Rita Lafontaine. Charles Mignault. Henri 
Chasse et Cuy Mignault. 

POUR ENFANTS 
THEATRE OE LA POUDRIERE (Ile Sainte-Hele-
nei — Auj. et dem., 13h, «On «laisse pus 
faire», d y von Brochu. Avec Ruth Arseneault. 
Jean Bouffard. Mario Cloutier et Jean Gagnon. 
STUDIO-THEATRE DA SILVA (1155, Morel. 
Sainte-Sophie, 1514) 431-2373) — «Les trois 
p'tits cochons» et «La fleur enchantée». 
Dim., 14 h. Jusqu au 3 sept, (de 2 a 7 ans). 

VARIÉTÉS 

L I N T R O (911. Jean-Talon E.) — «De plus en 
plus rock n roll- Avec Jenny Rock. Reggie 
Thompson, Martine Pothier et Serge Sauve. 
Ou mere, au dim.. 20 h. Jusqu au 3 sept. 
CLUB SODA (5240. av. du Parc) — Mere. jeu. 
et ven.. 20 h 30. Sandra Reaves-Phillips. 
FOUFOUNES E L E C T R I Q U E S (87, Ste-Catherine 
E.) — Auj.. 21 h. Les yt Putain; dem.. 23 h. DJ 
Rick Wild. 

PARC WESTMOUNT — Dem.. des 15 h. Trio 
de jazz Lee-Lessard-Groulx. 
CAFE CAMPUS 13315. chemin Oueen-Maryi — 
Mere. 21 h 30. Me. Mom et Morgantaler. 
LES DEUX PIERROTS (104. Saint-Paul E.) — 
Auj.. dem., 20 h, Beauregard et R D A. 
LE PIERROT (114, Saint-Paul E.) — Auj.. 20 h. 
Jules Lavoie et Michel Durocher; dem.. 14 h, 
Louis Morin et CAtherine Pouliot. 
L AIR OU TEMPS (191. St-Paul o > — Auj. et 
dem., des 22 h 15. Lauréat Cormier Quartet. 
CAFE THELEME (311. Ontario e.) — Auj., 21 h 
30, Sunugual. 
AU HASARD (803, Ontario e l — Dem.. 17 h 
30. Feeros Blues. 
LA MANSARDE (3225. boul. Gouin E l — Au)., 

21 h. groupe Working Overtime. 
LE SOLEIL LEVANT (286. Sainte-Catherine O.) 
— Auj . Jah Children; dem.. Rhythm Posse; 
lun Paul Arthur et Raisin Cain: des 21 h. 
CAF TIERS (4837, av. du Parc) — Aui., 20 h 30. 
Sans Plomb. Silvia Sabash. Mario Lanas. Za-
mandonga. Yava Diallo. Kimanga et Bubacar 
Diabate 
LE BISTRO D AUTREFOIS 11229. Saint-Hubert) 
— Aui 22 h. Suzanne Hurtubise chante Piaf 
LES BEAUX ESPRITS 12073. Saint-Oenis) — 
Auj . Max Summer Band; dem.. Jim Zeller: des 
22 h. 
BAR 2080 (2080. Clarke) — Auj.. Janis Ste-
prans; dem.. Michael Gauthier; des 21 h 30. 
KILOMETRE'HEURE (4171. Saint-Oenis) — 
Lun.. mar., des 21 h 30, Paulo Ramos. 
BATEAU VILLE-MARIE II (Vieux-Port de Mont­
real) — Mar:. 21 h, Daniel Lavoie. 
LE MERIDIEN (Complexe Desjardins) — Tibor 
Ceasar. Tous les jours de 17 h a minuit. 
CENTRE SHERATON (1201, boul Rene-Leves-
que 0 i — La Croisette; Mike Mirizio. Du dim. 
au ven. de 17 h a 20 h. — L Impromptu: 
Gerard Lambert. Ou lun. au sam., de 21 h a 
2 h. — Le Boulevard: groupe Ruffino Tino. 
Sam., de 19 h a minuit. 

HOTEL DELTA (Le Cordial. 450 Sherbrooke O ) 

— Aui . 21 h. Jo Ann Desforges 
HOTEL LA CITADELLE 1410. Sherbrooke O ) — 
John Gilbert. Du mar au sam.. 20 h a 1 h. 
MOBY DICK'S (2121 Orurnmond) — Bruce Til-
den Du Kin au sam., de 18 h a 23 h. Jusqu au 
9 septembre 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395. boul de 
la Concorde o . Uval) —' Lun. 20h. Denise 
Bombardier et Sylvie Ouellette 
LES OUATRE PIANOS 1150. rue Pnnopaie 
Saint-Sauveur des Monts) — Jean-Marc Pi-
rent Du mar au ven. 20h30; sam.. 19h. 
22h 30 Jusqu au 3 sept. 
LE VIEUX CLOCHER (64. Merry Nord. Magog) 
— Pierre Verville. Ou mar. au ven.. 20 h 30: 
sam. I9h. 22h jusqu au 3 sept. 
THEATRE DU MANOIR VERCHERES (614. 
Marie-Victorin Vercheres) — Auj.. 21 h. Ser­
ge Turbide 
CHATEAU MONTCALM (255. chemin Fusey. 
Saint-Oonat) — Auj. 20 h 30. «Soirée vtnneoi-
se». 
PARC EQUESTRE (Blainvillel — Dem.. l i n . 
Troupe V la l bon vent. 

EXPOSITIONS 

PLACE DES ARTS (Foyers de la Salle Wilfrid-
Pelletier) - Auj. et dem.. de 9 h a 20 h, expo­
sition « L'Empire inca et les trésors du Pérou -. 
MUSEE D'ART CONTEMPORAIN (Cite du Ha­
vre) — Auj.. de 10 h a 18 h, exposition «Anic-
ca». Expositions «Tenir limage a distance», 
et «l'Histoire et la Mémoire». Tous les jours 
de 10 h a 18 h, sauf lun. Jusqu'au 3 septem­
bre. 

MUSEE DES BEAUX-ARTS (1379, Sherbrooke 
ouest) — Exposition «La collection Tokuga-
wa: le Japon des shogun» et «La gravure au 
XlXe siècle en France: le don Touche Ross au 
Musée des beaux-arts de l'Ontario. Du mar. au 
dim., de 10 h a 19 h. 
MUSEE DES ARTS DECORATIFS (Chateau Du­
fresne. Pie-iX et Sherbrooke) — Expositions 
• Images internationales pour les droits de 
I homme et du citoyen -. Du mere, au dim., de 
I I h a 17 h. Jusqu'au 3 septembre. 
MUSEE MARC-AURELEFORTIN (118, Saint-
Pierre) — Exposition «Femmes peintres du 
Quebec*. Oeuvres de Marc-Aurele Fortin. 
Tous les jours de 11 h a 17 h. sauf lun. 
MUSEE D A V I D - M . - S T E W A R T die Sainte-Hélè­
ne) — Exposition «Aux armes citoyens». Tous 
les jours de 10 h a 18 h. sauf mar. Jusqu au 4 
septembre. 

PALAIS DE LA CIVILISATION (Ile Notre-Dame) 
— Expositions -Cites-Cines». «Hollywood et 
l'histoire» et «Hommage a Claude Jutra». Ou 
dim. au sam., de 10 h à 21 h 30. Relâche mar­
di. Jusqu'au 15 oct. 
MUSEE D'ART DE SAINT-LAURENT (615. boul. 
Sainte-Croix, Saint-Laurent) — Auj. et dem. 
exposition • L'email au Quebec 1949 • 1989 ». 
CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE (1920, 
Baile) — Exposi t ion - Centre canadien 
d'Architectures: Architecture et Paysage-. 
Merc, ven., de 11 h a 18 h; jeu., de 11 h a 
20 h ; sam.. dim., de 11 h a 17 h. 
EXPOTEC 89 (Vieux-Port de Montreal) — 
• Zoom sur les sens-. Pour les branches de la 
communication. Tous les jours de 10 h a 22 h. 
Jusqu'au 10 sept. 

IMAGES OU FUTUR 89 (Vieux Port de Mont­
real) — Exposition internationale d'arts et de 
nouvelles technologies, hologrammes, courts 
films en 3D par ordinateur, installations inter­
actives avec le public. Theme: bicentenaire 
de la Revolution française. Tous les jours de 
12 h à 23 h. Jusqu'au 8 oct. 
MAISON DE LA CULTURE PARC FRONTENAC 
(2550, Ontario est) — «Montréal, le Québec 
et la Révolution française 1789-1805». Mar. 
au dim., 12 h a 20 h. Jusqu'au 4 septembre. 
MUSEE DE LA VILLE DE LACHINE (110, Chemin 
LaSalle) — Auj. et dem.. de 11 h 30 a 16 h 30. 
photographies de Robert Pelletier, Louis La­
fontaine et Sylvie Cauchon. 
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« Romero », un film tout ce 
qu'il y a de plus catholique 
En compétition officielle 

LUC 

ui dit catho­
lique dit aus­

si u n i v e r s e l . O r 
Romero q u i o u ­
vrait hier la com­
pét i t ion officielle 
offre un bel exem­
ple de film catholi­

que dans tous les sens d u terme. 
Ce long métrage raconte l'his­

toire de l 'archevêque salvadorien 
Oscar Romero assassiné en 1980 
d a m un pays alors en proie à une 
brutale répression politique. Pour 
raconter cette histoire, le produc­
teur du film, un prêtre catholique 
amér i ca in , le pè r e El lwood E. 
Kieser, a d 'abord fait appel à un 
réalisateur australien, lohn Dui-
gan. Il confiait ensuite le rôle 
principal à un acteur d'origine 
porto-ricaine, Raul Iulia. Enfin, il 
prenait la décision de tourner son 
film au Mexique. 

Le film ne fracasse rien mais on 
ne peut s 'empêcher de verser une 
larme devant ces images insoute­
nables d 'une des plus sanglantes 
r ép ress ions a l ' oeuvre d a n s le 
tiers monde . D'un homme tout à 

fait apolitique et désengage, l'ac­
cession au poste d'archevêque va 
fa i re un a r d e n t dé fenseur des 
droits de l 'homme, prêt au besoin 
à donner sa vie pour la popula­
tion persécutée. Le mérite du réa­
lisateur | ohn Duigan et du scéna­
r i s t e J o h n S a c r e t Y o u n g es t 
d'avoir dépeint cette situation tel­
le qu'elle pouvait apparaître aux 
yeux d'un personnage au départ 
comlètement dépourvu d'héroïs­
me. L'intérêt ne faiblit jamais, ce 
qui déjà est loin d 'être banal. 

À Montréal pour défendre Ro­
mero en compagnie de Raul [ulia. 
le père Kieser — un géant qui 
doi t se pencher pour tourner la 
clé de sa suite du Méridien — me 
confiait hier, qu'il avait choisi le 
Mexique parce que ce pays se 
trouve à une heure de vol de Los 
Angeles où sont situés ses quar­
tiers généraux. Le Mexique, ajou-
te-t-il, constituait un terrain idéal 
pour reconstituer le drame de 
M g r R o m e r o : la p o p u l a t i o n 
mexicaine est du même type que 
la salvadortenne. De plus, il pou­
vait compter sur des techniciens 
de cinéma d 'un haut calibre pro­
fessionnel. Enfin, facteur non né­
gligeable, le dollar américain y 
jouit d'un taux très favorable. 

Ce membre de la communauté 
pauliste (qui se spécialise dans les 

m é d i a s ) oeuvre depuis 25 a n s 
dans le secteur audiovisuel. Après 
moultes séries télévisées et plu­
sieurs movie-of-the-week. Rome­
ro marque ses débuts dans le ciné­
ma destiné au grand écran. Une 
erreur de parcours, en fait, fait-il 
remarquer. Le film était initiale­
ment destiné à la télévision. Mais 
d e multiples problèmes de pro­
duction l 'ont amené à choisir la 
voie la p lus difficile. En fait , 
l'idée d e faire ce film avait germé 
dans sa tête dès l'assassinat d e 
l ' a r c h e v ê q u e Romero . Il lui a 
donc fallu sept ans pour mener à 
bien son projet. 

« Il a fallu deux ans pour écrire 
le scénar io , précise Kieser, e n 
plus de sept autres mois pour le 
po l i r . T r o u v e r le f i nancemen t 
m'a demandé deux autres années; 
trouver le bon réalisateur, une 
aut re année . Enfin, le tournage a 
nécess i té une a u t r e a n n é e . En 
cours d e route, c'était devenu une 
passion. Et cette passion, je l'ai 
communiquée à mes deux plus 
p r é c i e u x c o l l a b o r a t e u r s . John 
Duigan et Raul lulia.» 

Assis à ses côtés, ce dernier pa­
rait physiquement très différent 
et beaucoup plus jeune que son 
personnage du film. 

À gauche, le producteur Ellwood E. Kieser et l'acteur Raul Julia. PHOTO MICHEL McAVEL Uoreasi 

s * 

- Romero », un film sur la vie de l'archevêque salvadorien Oscar Romero assassiné en 1980. 

Radio télévision 

Les doigts dans Le Clap ! 

L'acteur Paul Julia admet avoir été imprégné du personnage de 
Mgr Romero. 

«le me suis beaucoup transfor­
me physiquement, reconnaît l'in­
téressé. Mes cheveux étaient dif­
férents. On m'avait fait un ma­
q u i l l a g e qui me v i e i l l i s s a i t 
beaucoup, le portais aussi des lu­
nettes. » 

Pour tenir ce rôle difficile, il 
dit s'être mis complètement dans 
la peau de son personnage, s'ins-
pirant entre autres de documents 
vidéo montrant l 'archevêque sal­
vadorien. 

«|c me plaçais autant que je le 
pouvais dans la situation à jouer 
et je la vivais», explique le comé­
dien qui devait accéder à un sta­
tut de vedette internationale avec 
son interprétation de Valentine, 
le prisonnier politique de Kiss of 
the Spider Woman. 

« Valentine était aussi un per­
sonnage qui se sentait concerné, 
note l'acteur. Mais il était très dif­
férent de Romero puisque c'était 
un marxiste alors que Romero 
était un homme d'Église. C'était 
un guérillero vivant dans la clan­
destinité et je ne crois pas qu'il 
aurait été suffisamment engagé 

pour donner sa vie en cas de be­
soin.» 

Le producteur constate de son 
côté qu'il n'aurait pu choisir un 
Romero aussi convaincant. 

« Quelque part en cours de rou­
te, il est devenu Romero, dit le 
père Kieser. Il avait même des 
scrupules à fumer car Romero ne 
fumait pas. Il était même parvenu 
au point de s'aimer dans ses vête­
ments épiscopaux. . .» 

lulia admet qu'il est catholique 
depuis sa naissance, à Porto Rico. 
Fils de restaurateur, il décidait de 
faire ce qu'il aimait le plus : deve­
nir acteur. De culture hispanique, 
c'est par le biais de Shakespeare 
qu'il s'est initié dès l'université à 
l'anglais. Pourtant dans ses pre­
miers rôles à New York, il jouait 
encore en espagnol. Romero mar­
que donc pour lui un retour à la 
culture hispanique, sans pour au­
tant lui faire délaisser la langue 
grâce à laquelle il est désormais 
célèbre. 

THEATRE MAIS0NNEUVE, PDA. aujourd (lui a 
14h. 

Queen of Hearts : 
un ton plutôt mièvre 
LUC P E R R E A U L T 

m nscrit hier en compétition 
• officielle, Queen of Heurts 
de |on Amiel tente un mariage 
difficile en t re le p i t toresque 
italien et l 'humour britanni­
que. Racontée avec un certain 
talent, cette comédie met l'ac­
cent sur une famille italienne 
immigrée à Londres. Commen­
tée par le cadet de la famille, 
un gamin de dix ans, l'action 
oscille du début à la fin entre 
l 'anecdote et le drame. 

Le père , j o u e u r invé té ré , 
provoquera le drame en per­
dant toute sa fortune, son res­
taurant et jusqu'à sa femme 
dans une partie de poker l'op­
posant à son ancien rival côté 
coeur. Une premièrjb séquence 
savoureuse nous aura appris 
comment , il y a bien long­
temps, ce prétendant avait été 
éconduit. On aura droit à la 
fin à un retournement de si­
tuation quelque peu prévisible. 

L 'accent mis sur le cade t 
donne au film de |on Amiel un 
ton proche d'un certain ciné­
ma d'Europe de l'Est. On son­
ge en particulier à Papa est 
parti en voyage. Hélas, l'anec­
dote m'a paru plutôt mince et 
le ton toujours retenu de cette 
comédie finit par distiller un 
certain goût mièvre. 

Signalons en passant l'ab­
sence totale de sous-titres fran­
çais dans les films de langue 
anglaise présentés depuis le dé­
but de ce festival. Depuis long­
temps, les critiques montréa­
lais dénoncent cette s i tuat ion. 
i n c o m p r é h e n s i b l e d a n s u n e 
ville qui se veut francophone. 
Il semble bien que la situation, 
loin de s'améliorer, se détério­
re d 'année en année. S'agit-il 
d ' u n e s imple négl igence ou 
d'un mépris pur et simple en­
vers les spectateurs francopho­
nes qui ne sont pas nécessaire­
ment bilingues ? 

D A N I E L 
LE M A Y 

D a n s m o n 
p a p i e r 

d'hier sur la cou­
v e r t u r e télé-ra­
dio du Festival, 
j 'ai commis quel­
ques omiss ions . 

MMBBi Dont u n e d o u ­
loureuse dans le cas du Clap!, le 
m a g a z i n e c i n é m a d e Rad io -
Québec, diffusé les samedis et 
.d imanches, après Ciné-Holly­
wood et Ciné-Cinéma. 

Pierre Ther r ien en t rep rend 
lundi sa deuxième saison au 
Clap!, où il nous parle autant 
de films que de vidéos. Reporta­
ges, entrevues, commentai res : 
le Clap! couvre deux périodes 
de 20 minutes par semaine. 

La programmation d'autom­
ne commence lundi à RQ mais 
nous verrons une édition spé­
ciale du Clap!ce soir à 19 h 30. 
Une demi-heure sur l 'ouverture 

du FFM. des extraits des films 
en compétition, un vox pop et 
une entrevue. Demain à 21 h 
30 . a v a n t Ciné-Hollywood. 
Therrien présentera les films 
américains en compétit ion et 
concluera sur le FFM, samedi 
prochain vers 22 h 45. 

Si le Clap! fait un drôle de 
son , c'est qu ' un c h r o n i q u e u r 
d i s t r a i t a les do ig t s p r i s de ­
d a n s . . . 

SE au Vieux-Port 
Supe r Écran , la c h a î n e d e 

films payante, présente des cap­
sules de 10 minutes à 22 h le 
week-end et à 21 h la semaine 
(en reprise le lendemain à 9 h 
20). Il s'agit d 'un condensé des 
meilleurs segments diffusés à 
Télé-Festival, le reseau câblé du 
FFM. 

Reynald Ueaupre nous rappe­
lait hier que Super Écran pré­
sentera la version française de 
Cinema l'aradiso. d a n s le 
Vieux-Port lundi le 4 septembre 
à 20 h, en collaboration avec 
Martini Rossi. C'est gratuit. La 

vers ion or ig ina le du film de 
Giuseppe Tornatore clôturera 
le Festival, en même temps à la' 
PDA. 

À la radio 
Par ailleurs. Carmel Dumas, 

la chroniqueure culturelle atti­
trée du Montréal Express de 
CBF 690. consacre deux de ses 
quatre chroniques quotidiennes 
au FFM. Francine Grimaldi ne 
co l l abo re , quan t à elle, qu ' à 
CBF Bonjour. 

Ëlie Castiel, lui. est non seule­
m e n t ass i s tan t - réa l i sa teur de 
Plan 89. prise I (CHAA FM 
103,1 ), mais aussi — et surtout! 
— le critique atti tré de l'émis­
s ion. Carlo Mandol in i assure 
pour sa part la couverture quo­
tidienne durant la semaine; on 
peut l 'entendre à 8 h 30 au Chat 
matinal et à 11 h à Carte d'iden­
tité. 

Fina lemen t , a CHAI 101.9 
Chaicauguay. Marc-André Lus-
sier résume les activités du Fes­
tival à Radio-Réveil ( 7 h 40) et 
au Point d arrivée ( 17 h ). L'animateur Pierre Therrien 

Silence 
on 
tourne 
U n plateau de 

tournage, n'importe 
lequel, au chant du coq. 
Des techniciens crient. 
Une script écrit. Une 
cafetière fulmine. Des 
comédiens se 
recroquevillent, se vident 
la tite, ou se remplissent. 
Un réalisateur en 
ebullition n'a pas 
beaucoup dormi. Un 
producteur, compulsif, 
regarde sa montre. 

Et puis: SILENCE! ON 
TOURNE... Moteur... Ces 
mots, tous les acteurs 
présents au FFM les ont 
entendus. Ils ont résonné 
dans leur téte, le jour, la 
nuit, en cubain, en russe, 
en chinois, en anglais en 
mono ou en stéréo. 

Silence, on tourne, au 
secours je me noie... « Où 
suis-je ? Ou ai-je fais, que 
dois-je faire encore ?» Le 
vide, vite. vite... où donc 
est passé mon vécu 
d'acteur?... Ma vie... Ah 
ma douleur, ne soit pas si 
tranquille. Et ma 
mémoire, toi qui es 
souvent si tenace, 
comment se fait-il que tu 
te taises quand je t'appelle 
trop fort ? 

Où sont les douleurs de 
mon enfance, les odeurs de 
l'été ? Qui es-tu Papa, 
pourquoi te fais-tu si 
absent ? Où te caches-tu 
Maman lorsque j'ai besoin 
de toi... Où es-tu mon 
enfant, ma fille, toi qui 
sait si bien me 
bouleverser, m'émouvoir. 
toi pour qui je vis... 

le me sens seule, le 
silence comme un gouffre 
sans fin. le silence qui 
permet de se trouver, de se 
perdre dans l'instant, dans 
le « hen- and now» absolu 
de l'acteur, lorsque le mot 
magique « moteur» le 
catapulte face à lui-même, 
à son trop-plein, a son 
vide, parfois aussi 
douleurcux que la page 
blanche de l'écrivain. 

En cet instant sublime, 
je me sens frabile, car c'est 
l'amour inassouvi, c'est 
l'insondable détresse 
humaine que j'essaiç de 
vaincre. 

Le regard de In caméra, 
du metteur en scène, peut 
me détruire ou me 
combler. Son amour peut 
me propulser. Sans son 
regard je peux m'éteindre. 
perdre confiance, me 
fermer. Le moteur s'arrête, 
celui de ma création, de 
mon envie d'abandon, de 
ma capacité de tout 
donner. Silence on tourne. 

Viennent les dernières 
volontés du réalisateur: 
«Souviens-toi: tu sors de 
la maison, tu n'y 
reviendras jamais, tu la 
regardes pour la dernière 
fois, tu pivotes sur toi-
même et quand tu te 
retournes vers la caméra, 
nous sommes en plan 
rapproche et tu es en 
larmes». 

Je veux m'en fuir, le 
demande deux minutes de 
silence. Avant le silence 
d'après moteur, c'est de 
faire la paix... que le 
tumulte et la confusion ne 
permettent pas à l'émotion 
de naître, qu'il faut 
trouver en moi la sérénité, 
l'enfance qui s'attarde, 
pour m'y nourrir et 
permettre aux sentiments 
de circuler. 

Mon arme, c'est le 
désarmement. Ma force, 
c'est ma vulnérabilité. 
Mon ambition, c'est de 
toucher. Et peut-être alors 
m'aimera-t-on, enfin, peut-
être alros arriverai-jc à 
combler mon 
incommensurable besoin 
de me rapprocher de mes 
semblables. 

Le «coupez!» 
inéluctable retentit enfin. 
Ce mot sec résonne comme 
une pierre lancée dans une 
maison de verre, comme 
un pavé qui atterrit dans 
une mare d'émotions. 
L'activité reprend sur le, 
plateau, le remonte à la 
surface. Entre deux eaux. 
Entre deux zoos. 
Dépressurisation. 
Inquiétude. Que s'cst-il 
passé durant mon 
«absence» ? 

Chuuuut. Silence, on re­
tourne. 

I 
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AUJOURD'HUI 
THÉÂTRE MAISONNEUVE 
OOhOO TM07 Lo Zio Indegno (CO) 

Franco Brusati: Italie: 105mn; 
S.T.A 

11h10 TM08 My Lett Foot (CO) 
Jim Sheridan: Irlande. Angleter­
re: tOOmn; Ang. 

UhOO TM09 Black Hula (CO) 
Mary Newland; Canada; 5mn. 
Romero (CO) 
John Duigan; U.S.A.; 105mn; 
Ang. 

I6h30 TM10 The Housekeeper (CO) 
Brett Thompson. Ian Gooding. 
Doug Walker; U.S.A.; 6mn; Ang. 
The Story Teller (CO) 
Ramer Boldt; R F A . ; 93mn; 
S.T.A. TSF 

13 n 0 0 TM11 My Left Foot (CO) 
Jim Sheridan: Irlande. Angleter­
re: 100 mn: Ang. TSF 

21h30 TM12 Lo Zio Indegno (CO) 
Franco Brusati: Italie; 105mn; 
S T A. TSF 

THEATRE PORT-ROYAL 
lOhOO PR04 The Housekeeper (CO) 

Brett Thompson. Ian Gooding. 
Doug Walker: U.S.A.; 6mn; Ang. 
The Story Teller (CO) 
Ramer Boldt; R F A . ; 93mn; 
S.T.A. 

12h20 PR05 Before the Bat's Flight is 
done (CAD) 
Peter Timar: Hongrie: 94mn; 
S.T.A. 

1 -in JO PR06 Tamas (Darkness) (I) 
Govind Nihalani; Inde: 300mn; 
Hindi S.T.A. 

2 m o o PR07 En El Aire (HC) 
Pastor Vega Torres; Cuba; 92 
mn; S.T.A. 

PARISIEN 1 
09h00 P108 La Nef (CAD) 

Claude Champion; Suisse; 
10mn. • 
Les souvenirs meurent deux 

t fois (CAD) 
Walter Deuber, Peter Stierlin; 
Suisse: 90mn: S.T.F. 

UhOO P109 The Servant (Sluga) (HC) 
Vadim Abdraschitov; U.R.S.S.: 
I36mn: S.T.A. 

13h40 P110 Les femmes sur le toit 
(HC) 
Carl-Gustaf Nykvist. Suède; 
90mn: S .T.F. 

15h40 P111 And Bones do Blossom 
(Asthikal Pookkunnu) (I) 
P. Sree Kumar; Inde; 125mn; 
Malayalam S.T.A. 

18h00 P112 Zero City (CAD) 
Karen Chakhnazarov; U.R.S.S.; 
102mn; S.T.A. 

20h00 P113 Blackout (CAD) 
Doug Adams; U.S.A.; 90mn: 
Ang. 

22h00 P114 Performance Pieces 
(CAO) 
Tom Abrams; U.S.A.: 9mn. 
Funny (CAO) 

Bran Ferren; U.S.A.; 82mn; Ang. 

PARISIEN 2 
09h 10 P208 Silence Like Glass (HC) 

Carl Schenkel; R.F.A.; 103mn; 
Ang. 

11h10 P209 Festival of Dreams (CAD) 
Hideo Osabe: Japon; 114mn; 
S.T.A. 

13h30 P210Fallada — The Last Chap­
ter (HC) 
Roland Grael: R.D.A.; 99mn; 
S.T.A. 

15h30 P211 Bille en tète (CAD) 
Carlo Cotti; France; 93mn; Fr. 

17h30 P212 An Unremarkable Life 
(CAD) 
Amin Q. Chaudhri; U.S.A.; 92mn; 
Ang. 

I9h30 P213 Marie des étoiles (CAD) 
Thomas Mauch; R.F.A.; 90mn; 
S.T.F. 

21h30 P214 Deserter (CAO) 
Giorgos Korras, Christos Vou-
pouras; Grèce; 121mn: S.T.A. 

PARISIEN 3 
09h20 P308 Peaux de vaches (HC) 

Patricia Mazuy; France: 88mn; 
S.T.A. 

11h20 P309 Les matins infidèles (C) 
Jean Beaudry. François Bou­
vier: Canada: 90mn: S.T.A. 

13h20 P310 El Espectro de la guerra 
. (AL) 
Ramiro Lacayo Deshon: Nicara­
gua. Espagne. Cuba. Mexique: 
84mn: S .T.A. 

15h10 P311 Black Lights, White Sha­
dows (CAD) 
Gabe von Dettre; U.S.A.; 96mn; 
Ang. 

17h10 P312 The Great Teacher North­
rop Frye (TV) 
Harry Rasky; Canada; 87mn; 
Ang. 

19h00 P313 Hommage a Gordon Spar­
ling (H) 
Carry on Sergeant (1928) 
Bruce Bairnsfather; Canada; 
98mn. En présence de Gordon 
Sparling. 

21h30 P314 Kingsgate (C) 
Jack Darcus; Canada: 110mn; 
Ang. 

PARISIEN 4 
09h00 P408 Jours doux... Jours amers 

(CAD) 
Khairy Beshara; Egypte; 125mn: 

11h20 P409 Uneasy Silence (CAD) 
John Strysik: U.S.A.: 89mn: Ang. 

13h00 P410Plaff (O Demasiado Miedo 
de la Vida) (AL) 
Juan Carlos Tabio: Cuba: 90mn: 
S .T.F. 

15h00 P411 Fool's Mate (CAD) 
Mathieu Carrière; R.F.A.: 87mn; 
S .T.F. 

17h00 P412 Virigaya (The Way of the 
Lotus) (CAD) 
Tissa Abeysekara; Sri Lanka; 
140mn; Cingalais S.T.A. 

19h40 P413 Bunker Palace (CAD) 
Enki Bilal: France; 115mn; Fr. 

22h00 P414 Veedu (The House) (I) 
Balu Mahendra; Inde; 108mn; 
Tamil S.T.A. 

PARISIEN 5 
09H30 P508 Erik (C) 

Michael Kennedy: Canada: 
94mn: Ang. 

11h30 P509 Gioco di Societa (TV) 
Nanni Loy: Italie: 63mn; S.T.A. 

13h00 PS10 The Exiles (TV) 
Richard Kaplan; U.S.A.: 116mn: 
Ang. 

15h30 P511 Stalin with Us (CAO) 
Tofik Shahverdiyev: U.R.S.S.; 
75mn. S.T.A. 

17h00 P512 Festival du film étudiant 
canadien 
(Prog. 1 — 95mn) 
Absence Absolute Trash, a Re­
cycling Story Animal-Bets'Ani-
mathon intercollégial 1989/Ani-
mathon de l'Université de Mont­
réal 1988/Another Green 
World / Appétit., . s / Barker/ Bet­
ween Bengta/ Beyond Chester­
field. 

20h00 P513 Infidelity — Italian Style 
(TV) 
Mario Monicelli; Italie: 56mn; 
S.T.A. 

21h30 P514 Festival du film étudiant 
canadien 
(Prog. 2 — 108mn) 
Blueprint. Le bonheur et Rita 
Rose-en-talle The Bug Casta­
ways La chambre obscure-

Chutes Cold Iron. 

COMPLEXE DESJARDINS 2 
09h00 P514 Casualties of War 

Brian de Palma; U.S.A.: Ang. 
(Accreditations seulement) 

« Cookie » rune adolescente fu tée qui décide 
de sauver, malgré lui, son papa maf ioso 

H U C U E T T E 
M M R C E 

U ne histoire 
absolument 

loufoque. Des per­
sonnages de cari­
catures. Une l i ­
mousine qui 
«sème» spectacu-
lairement ses 

poursuivants dans les rues de 
Brooklyn, avant de faire boum. 
Mais pas de sang, rassurez-vous! 
Très efficace comédie à l'améri­
caine. «Cookie» a beaucoup fait 
rire hier au Parisien. 

Le dernier film de Suzan Soi-
delman (sortie de l'ombre en 
1984 par son Desperately Seeking 
Suzan, avec la bombe Madona) 
commence par l'explosion d'une 
.. . superlimousine blanche. Le 
journal annonce en manchette la 
mort de Dino Capisco, mafioso 
bien connu. Funérailles à l'ita­
lienne. Retour six mois en arriè­
re, pour nous aider à compren­
dre: 

Dino Capisco ( Peter Falks) ob­
tient une libération conditionnel­
le après 13 ans de prison. Peu 
avant sa sortie, ses amis utilisent 
leurs bonnes vieilles méthodes 
éprouvées pour convaincre sa 
fille récalcitrante de lui faire une 
petite visite au parloir, sa toute 
première visite. Entre père et 
fille, ce n'est pas bonheur et con­
nivence, beaucoup s'en faut. 

Pourtant, on sent déjà que ces 
deux-là vont faire duo avant long­
temps... 

Non. je ne vais pas dynamiter 
ici le plan de l'astucieuse Carmela 
Angelina Theresa Voltecki, alias 
Cookie, devenue l ' intrépide 
chauffeur de son papa, pour sau­
ver la peau dudit, sérieusement 
menacée par la cupidité de son 
«associé», et du même coup son 
honneur (entendu dans l'accep­
tion sicilienne du terme, sur fond 
d'omerta, ou loi du silence). 

le ne suis pas une incondition­
nelle du genre, ni « f an» du stra-
bique Peter Falks ( à peine plus sé­
duisant ici que dans l'imperméa­
ble miteux de Colombo). Mais 
Cookie m'a plu assez. 

Emily Lloyd, fille de l'acteur 
Roger Lloyd Pack, s'était déjà im­
posée dans ses débuts à l'écran en 
1987 (Wish You Were Here, qui 
en a fait la « meilleure jeune actri­
ce», au choix des critiques améri­
cains). L'actrice de 18 ans confir­
me son talent dans ce deuxième 
film, bâti autour de son person­
nage. 

Outre Peter Falk. égal à lui-
même. Miss Lloyd est soutenue 
par une distribution qui réunit la 
superbe Dianne Wiest (Oscar de 
la meilleure actrice de soutien 
dans Hannah and Her Sisters de 
Woody Allen) dans le rôle de la 
maman de Cookie. Michael V . 
Gazzo et lerry Lewis, parfaite­
ment crédibles en mafiosos, et 
Brenda Vaccaro, impayable en 
Mme Capisco. Dianne Wiest. Emily Lloyd et Peter Falk dans >Cookie», un film de Suzan Seiderman. 

En dehors de la competition 

Quatre films venus de l'Est 
SERGE D U S S A U L T 

A voir aujourd'hui en de­
hors de la compétition : 

quatre films venus de l'Est, dont 
un hongrois insolite, deux alle­
mands étranges et un soviétique 
emberlificoté. Avant que la chau­
ve-souris n'achève son vol du 
hongrois Péter Timar était en 
compétition au festival de Berlin 
l'hiver dernier. Il est ici dans la 
section non compétitive Cinéma 
d'aujourd'hui et de demain. Le 
sujet ne manque pas d'intérêt. 
Une femme qui n'a plus vingt ans 
se fait faire une cour carabinée 
par un flic. Elle résiste. Finit pur 
succomber. L'installe chez elle. 
Ne peut plus vivre sans lui. Cette 
femme a un fils adolescent. Le 
flic tourne autour de lui. Le gar­
çon se cabre. Sa mère le supplie 
de céder aux avances homo­
sexuelles de son amant qui autre­
ment menace de partir. 

Comédie sentimentale qui se 
transforme en drame psychologi­
que, et presque en film d'horreur. 
Avant que lu chauve-souris 
n'achève son vol a des audaces 
que n'avait pas le cinéma hon­
grois jusqu'ici. C'est un film ù 
voir. 

AVANT 0UE LA CHAUVE-SOURIS N 'ACHEVE 
SON VOL.de Peter Timar, aujourd'hui au 
Theatre Port-Royal, demain au Parisien 1 et le 
4 septembre au Parisien 4 

• De la République Démocrati­
que Allemande, deux films étran­
ges dont le- moins intéressant 
n'est pas Fallada de Roland Gàrf. 
Hans Fallada était un écrivain 
allemand qui se voulait apoliti­
que — «la question juive, je m'en 
fous, moi je m'intéresse à l'hu­
main» — et fut l'un des seuls de 
quelque importance à ne pas fuir 
après la prise du pouvoir par les 
Nazis. Durant la guerre, il se re­
trouve dans le Sud de la France 
avec le grade de major. La guerre 
finie, il change de camp. Drogué, 
paranoïaque. Pathétique. Un 
beau cas. Un beau personnage de 
tragédie... Le sujet était délicat. 
Gârf a su l'exploiter sans faire de 
Fellada un héros ou un monstre. 
Simplement un pauvre homme 
capable, comme dit Fallada dans 
le film «de supporter énormé­
ment de choses abominables». 

Fallada était en competition à 
Berlin. Il est ici hors concours. 

L'autre film de la RDA, Der 
Bruch — en français, l'Effraction 
— est de Frank Beyer. On dirait 
un film américain de série B des 
années trente, mais tourné en 
couleur. Avec un humour pas 
toujours subtil. Le début est inté­
ressant. Berlin-Est, peu après la 
guerre. Aux actualités cinémato­
graphiques, des défilés militaires 
et le choeur de l'Armée rouge. 
Dans la rue, des ruines encore. Le 

Tricotage des marchés noirs. L'ar­
gent qui ne vaut plus rien... Deux 
hommes préparent un coup fu­
mant. Deux adolescents tournent 
autour de la même fille. Ensuite, 
le coup réussi, ne reste qu'un 
petit suspense: les deux escrocs fi­
niront-ils par se faire prendre? 

FALLADA. de Roland Garf, aujourd'hui au Pa­
risien 2, demain au Parisien 3 
L'EFFRACTION, de Frank Beyer, lundi au Com­
plexe Desjardins 1 

• L'hiver dernier, le festival de 
Berlin a honoré le film du soviéti­
que Vadim Abdraschitov, Sluga 
( te Serviteur), d'un prix spécial 
du jury en parlant de «nouvelles 
perspectives dans l'art cinémato­
graphique». Le film est présenté à 
Montréal en dehors de la compé­
tition. 

Le Serviteur est une charge 
contre la nomenklatura d'hier. 
Un haut fonctionnaire avait fait 
de son chauffeur un véritable es­
clave. Il le revoit. Les souvenirs 
refont surface. Les histoires s'im­
briquent. Et s'emberlificotent, 
l'aime bien les cinéastes qui ont 
le courage de dénoncer les choses 
d'aujourd'hui. Et moins ceux qui 
règlent maintenant, sans danger, 
de vieux comptes avec le stalinis­
me. 

LE SERVITEUR, de Vadim Abdraschitov. au­
jourd'hui et demain au Parisien 1 

Cinéma indien d'aujourd'hui: 
Pour le plaisir d'apprendre 

S E R G E 
D U S S A U L T 

V ous imagi­
nez, un 

film de cinq heu­
res dans ce festi­
val où le temps 
est ce qui man­
que le plus! Qui 
aura la patien­

ce? Il existe de Tamas une ver­
sion courte de.. . deux heures et 
demie. Le festival a voulu pré­
senter la version intégrale en 
espérant qu'il se trouvera des ci­
néphiles qui prendront cinq 
petites heures de leur vie pour 
comprendre ce qui s'est passé 
en Inde en I947. avant l'indé­
pendance et la partition du Pa­
kistan. 

Tamas est réalisé par Govind 
Nihalani dont le festival pré­
sentait Aghaat en I986. Et l'on 
peut dire de Tamas ce qu'on di­
sait de Aghaat : ce ne sont pas 
les qualités proprement ciné­
matographiques de ces films 
qui peuvent nous intéresser 
mais leur sujet. Nihalani s'inté­
resse à l'Inde moderne. Avec ses 
tiraillements et ses problêmes 
sociaux. Il met en scène des 
gens simples qui vivent des évé­
nements graves. Dans Aghaat, 
c'était un chef syndical marxis­
te (Om Puri) contre qui se li­

guaient des crapules exploitant 
la crédulité des travailleurs. 
Dans Tamas, le même Om Puri 
incarne un pauvre homme qui 
va, bien involontairement, pro­
voquer un affrontement san­
glant entre musulmans et hin­
dous. 

Qu'importe si l'histoire de 
l'Inde ne vous est pas familière : 
chaque séquence est suffisam­
ment longue pour que vous fi­
nissiez par tout comprendre. Ce 
qui est montré est parfois ra­
conté dans la séquence suivan­
te. . . Cette préoccupation di­
dactique fait paraître bien lente 
la première partie du film. En­
suite, eh bien! on s'habitue... 
Et on finit par s'attacher aux 
personnages. 

Une bonne reconstitution 
historique aurait demandé un 
budget que ne semble pas avoir 
eu Govind Nihalani. C'est peut-
être la télévision, pour laquelle 
il a été tourné, qui rendrait le 
plus justice ù Tamas. Pour peu 
que le film soit découpé en qua­
tre ou cinq tranches... 

TAMAS. de Govind Nihalani. 
aujourd'hui au Théâtre Port-
Royal, le 31 août au Parisien 4 
et le 4 septembre au Parisien 2. 

Preoccupations sociales aussi 
dans And Bones Do Blossom. 
écrit et réalisé par P. Sreeku-
mar. Mais plus actuelles. Ex­

ploitation des travailleurs, bons 
et mauvais syndicalistes, grève 
aux cris de solidarité, révolu­
tion ! Tout ça sous l'oeil paterne 
de Karl Marx, Lénine et Staline. 
Sans que soit jamais prononcé 
le mot « communisme » . On 
parle simplement de « notre 
glorieux parti » qui, évidem­
ment, ne trahirait jamais la cau­
se du peuple. 

And Bones Do Blossom se 
passe dans un village — proba­
blement du Kerala — où hom­
mes et femmes gagnent leur vie 
en coupant des bambous ven­
dus a un trafiquant qui ne leur 
donne jamais leur du. Arrive 
dans ce village un étranger: il 
trime avec les autres et se fait 
acheter par le trafiquant qui 
veut casser le syndicat. Un soir 
qu'il a trop bu, l'étranger racon­
te à une jeune veuve d'où il 
vient, et pourquoi il a fui. Ce 
qu'elle entend l'horrifie. Elle 
prend une faucille accrochée au 
cadre de Marx... 

Ce cinéma engagé a ses naive­
tes. Et ses maladresses. On sent 
trop la mise en scene. Mais ce 
cinéma n'est pas inutile. Et 
pour nous, qui n'avons généra­
lement de l'Inde qu'une idee 
nébuleuse, il est 1res instructif. 

AND BONES DO BLOSSOM, de P Sreoku-
mar. auiourd hui au Pnriven I demain j u 
Theatre Port-Royal et le 4 ieotepmbre au 
Parisien 5 

Pour Carole Bouquet, 
les enfants passent 
avant l'esthétique 
HUCUETTE ROBERCE 

D epuis le dernier Festival 
de Cannes où le film de 

Bertrand Blier Trop belle pour 
toi a remporté le prix spécial 
du jury. Carole Bouquet incar­
ne en France rien de moins 
que la Beauté faite femme. Elle 
est belle et elle le sait. Évidem­
ment, sinon aurait-elle accepté 
ce difficile rôle-titre? 

«Spontanément j'avais dit 
oui à Bertrand (Blier). Mais 
après avoir lu le scénario, ça 
été la panique! Le personnage 
de Florence me paraissait tout 
a fait odieux. Comment inter­
préter cette femme, sans que 
les gens sortent en se disant: 
Llle l'a bien cherché] À mon 
avis. Florence ne pouvait être 
intéressante que dans la mesu­
re où elle était aimable, et 
qu'on ne comprenne pas pour­
quoi son mari (Depardieu) la 
quitte pour une fille, aimable 
aussi, mais sans beauté ( losiali­
ne Balasko). » 

Au cours des trois derniers 
mois, la jeune femme - elle a 
plus de 20 films à son actif, 
mais à peine 32 ans - a donné 
en France des douzaines d'en­
trevues sur le poids de la beau­
té, sujet central de Trop belle, 
présenté à Montréal dans la sé­
lection hors-concours du FFM. 
Elle a dit alors ce qu'elle n'au­
rait osé dire auparavant. 
Même si elle n'en pensait pas 
moins, «lamais je n'aurais pu 
parler de la misère des belles 
sans passer pour une détesta­
ble enfant gâtée!» 

Lovée au fond d'un canapé 
dans la suite où elle nous re­
çoit, entre conférence de 
presse et interview-télé, elle 
avoue que le «poids de la beau­
té», oui, elle connaît. 

« Ç a remonte â l'enfance. 
Dès qu'on a un physique parti­
culier, que ce soit la beauté ou 
autre chose, dès qu'on est dif­
férent et qu'on nous regarde 
pour cette différence, on n'a 
pas du tout envie d'être com­
me on est. Ce que les enfants 
veulent le plus,.c"est être com­
me les autres. À l'adolescence 
aussi, il faut qu'on nous parle, 
qu'on nous trouve intelligente, 
qu'on nous apprécie et qu'on 
nous aime pour autre chose 
que le physique. Plusieurs ado­
lescentes reçoivent les regards 
des autres comme une agres­
sion. Même si pa moments, el­
les essayeront d'en profiter. 
C'est très compliqué: on veut 
être autre chose que belle, sans 
pour autant vouloir sacrifier 
cet avantage. Encore que cer­
taines iront jusqu'à se négliger 
exprès... » 

Carole Bouquet a décidé une 
fois pour toutes qu'elle n'est 
pas « responsable de son physi­
que». 

«Et puis, face à la beauté 
classique, la réaction des gens 
est très différente, selon les 
pays. En France, les gens sont 
respectueux vis-a-vis de l'art. 
Ils écoutent l'opéra en silence, 
respectueusement. En Italie où 
j'ai tourné plusieurs films - j'ai 
une passion pour ce pays - c'est 
(oui le coniruire: n'importe 
quel chauffeur de taxi chante 
de l'opéra comme une ritour­
nelle! Les Italiens ont un con- 

, 

PHOTO MICHEL GRAVEL, La Prtose 

Carole Bouquet 
tact presque charnel avec l'art. 
Même chose avec la beauté. En 
France, on disait que j'étais 
belle, mais distante et froide, 
comme si les trois allaient de 
soi. En Italie, au contraire, je 
n'ai jamais vu quelqu'un faire 
un pas en arrière à cause de 
mon physique!» 

Quel type d'homme attire-t­
on quand on a ce visage et cet­
te silhouette? La question fait 
finalement dévier la conversa­
tion sur le principal centre 
d'intérêt de l'actrice. 

'< le dois dire qu'en général, 
les hommes me laissent une 
paix royale. En raison de ma 
réputation de froideur, seuls 
les plus audacieux, et les plus 
bizarres, osent ni'approcher 
(rire). Mon mari est un méri-
dionnal. un tendre. Photogra­
phe, mais il n'aime pas faire 
des photos de moi. Quand il en 
fait, on s'engueule tout le 
temps!» 

Leurs deux fils, Dimitri, sept 
ans et demi, et Louis, deux ans, 
ont changé sa vie: «Je les traî­
ne partout. Quand je tourne, il 
me. suivent chaque fois que 
c'est possible. On me propose 
plein de rôles, mais peu me 
plaisent. Or j'ai la chance de 
pouvoir faire uniquement les 
films que j'ai vraiment envie 
de faire, je travaille donc assez 
peu -- quatre mois à peine l'an 
dernier -ce qui me laisse très 
disponible pour mes enfants.» 

«Apprendre que deux en­
fants de zéro â six ans meurent 
de maltraitance chaque jour en 
France m'a complètement 
bouleversée. Puis je me suis 
dit: si ça te fait vraiment souf­
frir, eh bien agis! J'agis! En ce 
qui concerne le phénomène 
des sévices sexuels infligés aux 
enfants, la France se réveille à 

Carole Bouquet en est à sa 
deuxième visite-éclair au Qué­
bec (elle est venue en 1987 en 
tournée de promotion pour le 
parfum Chanel numéro 5). Et 
jamais deux sans trois: «L'été 
prochain, en juillet, se promel-
elle. nous prenons une van, et 
nous traversons le Canada tout 
entier en famille!» 

http://VOL.de
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n o I S O - roo »:s 

P O I N T E C L A I H P 

THE ABTSS (Q) Dolby Stertd TNI 
Sam. « I Dim. 1:00 • 4.00 • 7 00 • 5.40 
Sern. 7:00 • 9:40 
PACKAGE I I I m u Dolby îu i -o 
Sj.n clOim I W - H i I W . . I Ï 
Sein, 730 -0:45 
CASUALTIES Of WAR (14 ana) Dolby Stereo 

Sem. t l Dim. : 2 00 i 4.20 • 7:00 • 3 20 
Sera. 7:00-9:20 
WHfN HARRV MET SALLY IGI 
Oolby stereo THI » « 7:05 • 9:10 
S4m. 41 Dim. : 1250. tSi • 5:00- 7:05 • 9:10 
UNCLE SUCK ( G ) Dolby SI*r«o 
Sam. «I Dim.: 1:10 * 3 10 - 5:10- 7:10-9:10 
Sem.: 7 10 i 9:10  
PARENTHOOD (0) Dolby Sttreo 
S»m. t l Dim. : 1:45 - * l » - 7:15 • 9:45 
S«m.>7;iS- 9:4» 

BONAVENTURET 

RUDC A W A K E N I N G (O) 
S>m. et Sim.: 7:00-9:11 
Dim.: 2:00-- 4 30 • 7 00 - 9:15 
ONCLE BUCK I G I 
Sam. 41 Dim : 7.34) - 9- 30 . 
D i m I JO - J' 30 •5:30 • 7:30 - 9 JO 

C E N T R E - V I L L E 

JQOi u n *«.•».. i t S u t i u n M f f l t U M « C l 

FARHSTHOOO (G) 1:15 - 4:00 - 7:00 - 9:35 
SOS. FANTOMES «2 (0) j 1:30 - 4:00 

CASUALTIES OF WAR (14 jn t ) I 7:05 • *29 
SCENES FROM THE CLASS STRUGGLE IN 
BEVERLY HILLS l ia ans) 
Vtn.. Sam. t l Dim. : 1:00 • JOS • 5:10 -
7 15 • 9:20  
KARATE KID »3 |OI (». Iranctiao) 
Lundi au Jeudi I CO - 4:05 • 7:25 • 9:45  
BATMAN (G) (> Irsnctlsa) 
I OS • 4:00- 7 00 • 930  
E0DIE ET LE CRUISERS (G) 
1 10- 3:15 - 5:20 • 7 25 • 9:30  
LES AVENTURES OU BARON MUNCHAUSEN 
10) / Vtn. au Dim : .• 00 - 4:30 - 7:00 - 9:35 
Lun. au Jeudi 1:00 • 3:30 • 0:00  
CAMILLE CLAUOEL (G) 
Vtn.. Sam. el Dim. 1 30 - 4:45 - a 15 
Lundi au Jaudl : 9:30  
MORT O UN COMMIS VOYAGEUR (Q) 
Lundi tu Jeudi: 2:00 - 4:50-9:00  
WHEN HARRY MET SALLY (G) 
1:15-3:15-5:15 • 7:15 • 9:1»  
BAGDAD CAFÉ (Q) 
(¥. anglaise avec tous-Hires français) 
Van.. Saw, al Dim. : 1:3Q~- 3:30 - 5:30 . 7:30 . 9:30 
MIRIANA (O) 
Lundi au Jeudi: 1:30 • 4:00 - 7:00 - 9:20 

LE D A U P H I N 

JESUS Ot M O N T H S AL 1 l e n j - O J I » | Sle.to 
Vtn. Sam. al Dim. : 2:00 - 5:10 - 7 20 - 9:30 
Lundi: 7:20 - 9:30 Mardi. 2 00 . 5.10 - MO - 9:30 
Merc el Jeudi 7 20 -I 30  
LIAISONS DANGEREUSES 114 anal 
Oolbr SMreo Sam. 7 30 - 9.45 
Sam. t l Dim. 2 J0 - J.00 - 7:30 • 945 

L O N G U E U I t 

VICTIMES DU VIETNAM (14 s t t l 
Sam. t l Dim.: 1:15- 4.00 - 7*0 - KM 
Stm 7 00 • 9:2»  
l AMOUR EST UNE GRANDE AVENTURE 
(14 ans) Sam: 7:30-9:3* 
Sam. el Dim. : 1:00 - ÏOS • 5:10. F: M • 9:35 

C R E M A 2 I E 
Stjjltf r u « S t Dtf i -

U S MARIS LIS 'EUMES ET LES AMANTS 
(O) I Sam. al D.m : 12 SO . 2:45 - 4:50. 
7:1»• 9 30 Sam.: 7:15• 9E30 

C A R R E F O U R L A V A L 
J J 3 U b o w ' L v t f v ' v u » 

L AMOUR 1ST UNE GRANDE AVENTURE 
: i m u I t m ! M S - 9 : 1 » 

Sam t l Dun.: 1 15 - 3 15 • 5:13-M5-9:15 
JESUS DE MONTREAL (14 ana) Oolby Stereo 
Sam. el Dim. : 2:00 - 4.30 - 7:10 - 9:30 
Sen. 7:10-930  
THE ABTSS ( G ) Oolby Sltrto Km too - 335 
Sam, t l Dim I I P 4 00 • 7 00 • 915 
BATMAN 114 ans) (». IrençiiaelSem 7:00 - 9:25 
Sam. t* D i m : I 30 - 4:20 - 7:00. )• ;5 

LE JEUNE EINSTEIN ( G ) Dolby Sltrto 
Sam t l Dim. 1:0» - 3 OS . 5:10 - 7:20 - 9:10 
Sam 1 20 • 910  
WHEN HARRY MET SALLY (O) Oolby Stereo 
Sam. t lOim.: 1:20 -130 • 130 • 7:30 • 940 
Son.: 7:30-«40 

L A V A L 2(100 

VICTIMES OU VIETNAM (14ana) Dolby 
Sam. t l Olm. : 1:45 - A M - M S • 9:39 
Sam.: 7:1» -930 
L ARME FATALE «2 (14 ane) Sam. : 941» 
Sam. « I Oim. I 30 - 4:15 - I 00 - 9 IS 

ASTRE 
4 4 4 0 B o n i 

CASUALTIES OF WAR (14 ana) Oolby Slerea 
Van.. Sam. t l Dim: 1:00 • 3 os . s 13 • M S 
• 9:20/ Lun. au J»udi: 7:1» - 9i20 
Coucha lard: Vtn. t l Sam. 11: JO 
THE ABYSS (G) Dolby Stereo 
Van.. Sam. t l Dim.: 1:15 - 4:00 • 7:00 - 9.40 
Lun. au Jaudi: 7 00 - 9:40  
NIGHTMARE ON ELM STREET •». 
OREAM CHILD (19 ans) Oolby Sltrto 
Vtn.. Sam. t l Dim.: 2:45 • »: 15 - l l , 
Lun. au Jaudl; 9:1»  
UNCLE BUCK (G) Oolby Sltrto 
Vtn., Sam. al 01m.: 1:00 • 4. JO • 3 90 
Lun. alt (audi: 7:30 
PARENTHOOO (G) lun. eu Jauoi: 9:10 
Van.. Sam. t l Olm.: 12:45 • 4 ss . «10 
LOCK UP (14 ans) lun. au Jaudl: 7:10 
Vtn.. Sam. al Dim.: *5S • M 0 
Couche lard: Vtn. t l Sam. 11:30 

OECARIE 
fiyou o o u i Dt> 

WHEN HARRY MET SALLY (0) Dolby Sltrto 
Sam. t l Olm. : 2:30 • 5.00 - T-M - 94S 
Sem.: 7:35 -«4» 
PARENTHOOD (G) Sam. : 7:00 • «20 
Sam. t l Dim. : 2:00 - 4:30 - 7:00 • «20 

BERRI 
12HU r u l > St O i * 

VICTIMES OU VIETNAM (14 ant) Oolby SMrto 
1:1» - 4:15- 7,15 - 9:30 
FREDDY >i. I HÉRITIER OU REVE ( I l ana) 
J: IS • 5:15 7:15-«19 
Esc. 2» août: 3:15-5:15-9:15 
L'ARME FATALE «2 (14 ant) Dolby Sltrto 
1.-00 • 4:00 • 7:00 - «30 
LE JEUNE EINSTEIN (G) Dolby SMrto 
1:15 - 3:15 -3:15- 7:15 -9:15 
L'AMOUR EST UNE GRANDE AVENTURE 
(14 ins)/ 1:00 • 5:00 . 7:15 • «30  
FIERRO. L'ETE DES SECRETS (G) / 1:00 - 3:00 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
0 a - . i U . r p i 

KARATÉ KID «3 (G) Oolby SMnto 
(> française) / Van.. Sam. t l 01m. : 1 2 : 4 5 • 
2:55- 5:15- 7:25- 9:35 
MIRIAHA (G) Vtn.. Sam. t l Dim. : 12:35 -
2:50 . 5:10 - 7:30-«40 
BATMAN (1* ans) ( n française) 
Ven.. Sam, t l Olm.: 1:10-3:50 • 7:00 - «40 
MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR (G) 
Ven. Sim, el Dim. : 1:00 • 4:00 • 7:00 - «4» 

LE CINEMA OU COMPLEXE 0ESJAR0IH8 
' -.- ' FAIT RELACHE POUR LE 

FESTIVAL DES FILMS OU MONDE 
DU 21 AOÛT AU 2 SEPT. INCLUSIVEMENT 

LE P A R A D I S 
8 2 1 5 f u t H o c h e t . i 

VICTIMES OU VIETNAM (14 ana) Dolby Slereo 
Sam. al Dim. : 1:00 • 3*5 • 9:10 • 7:1» • «30 
Sam: 7:00-9:10 
L'ARME FATALE «2 (14 i n i ) Stm.: 7:30 - «40 
Sam, t l 01m. : 1:15 - 3:30 - 5:25 • 7:30 - «40 
FREDDY 15. L'HÉRITIER OU RÊVE ( I l ans) 
Sam, t l Dim. : 2:50 - 6:15 - «50 / Stm. : «30 
L'AMOUR EST UNE GRAN0E AVENTURE 
(14ans)/Sam. al01m.: 1:00 - 4:25 - ».oo 
Sem. : 7:30 

B R O S S A M D -
M. i t l Ch.iMi(i f j l .Od t.4)»»l T.i 

LE JEUNE EINSTEIN (O) Sam.: 7:1» - «1» 
Sam el Olm. : 1:15 • 3:1» • 5:15 • 7:15 - «15 
j t . U S 0 1 MONTREAL (14 ana) 
Sam. el 01m.: 2 0 0 - 4:20 - 7:00 - «3» 
Sem, : 7*0 - «25 
l ARME FATALE (14 ana) Dolby Sltrto 
Sam. t l Olm.: 1:4»-4:1» • 7:0»-«M 
Sam.: 7:0» -«30 

CINf PARC 0 D E 0 N BOUCHEfiVILLf 

T i i t n s i . i i i . i c l i f n n v ;So« l i t * 4 S j 

HAUTE SÉCURITÉ (14 an j) 
3*mt film : MONSTRE AQUATIQUE EN 
LIBERTÉ 
LE JEUNE EINSTEIN (14 ans) 
2tmt film : BATMAN (y. Intncelaa) 

C INE PARC L A V A I 
A u t il>i l .twi-MliiiV-, ( S o r l . f 14( 

LE JEUNE EINSTEIN ( 1 * ans) 
2eme Him : BATMAN (Y trancatat) 
L'ARME FATAL! 43 11* ana) 
3tmt film: SON ALIBI 
L'AMOUR EST UNE GRANDE AVENTURE 
(14 ant) / 2tme film: FUTUR IMMEDIAT 
VICTIMES OU VIETNAM (14 ana) 
2tmt film: MA SELLE-MERE EST UNE 
EXTRATERRESTRE 

C INE P A R C C H A T E A U G UAY 
6 • u t d u p u n i M t v c x " 

VICTIMES D U VIETNAM ( 14 ans) 
3emt film . MA BELLE-MÈRE EST U N E 
EXTRATERRESTRE 
LE JEUNE EINSTEIN (14 ant) 
3tmt Mm: BATMAN (y. française) 
HAUTE SÉCURITÉ 114 ana) 
2tmt film: MONSTRE AQUATIQUE EN 
LIBERTÉ 

C I N E - P A R C T R A C Y 
R o u i e JU iSttf t 'U t 'S) 

KARATÉ KID •3(G) 
2émo film: S.O.S. FANTOMIS t l 
L'ARME FATALE "2(14 ana) 
2tme lllm: SON ALIBI 

C I NE - P A R C S T - H I L A I R F 

R o u l f VQ ( S o r t i t ' 1 l r . | 

INDIANA JONES (G) 
2tmt film: PRINCE A NEW YORK 
L'ARME FATALE «311* ans) 

lllm: SON ALIBI 

F I E R R O 
L'ETE 

D E S S E C R E T S /TK 
1 & 

EINSTEIN ÉTAIT UN HOMME BRILLANT! 
ON LE CONSTATE EN L'OBSERVANT À L'OEUVRE... 

LA COMÉDIE DE L'ÉTÉ... 

PLEIN DE REBONDISSEMENTS ET D'INATTENDU ! ? * ? ï ! ! 
^ YAHIIO SERIOUS ï 

•BAGDAD C A F l 

DESJAROINS 
;i«m« HLM 

CINS-PARC tJASiUimi i .'as-3141 

eifojMA JOliftlE 6 tHï«Kl aOU'E JOiSORTlE I7I| >'4.> Js4S 

9 

il JEUNE EINSTEIN m 
1.6 EINSTEIN V E R S I O N F R A N Ç A I S E DE 

L e s a v e n t u r e s XS3r
 Hp] 

d u B A R O N ^ 
d e M U N C H A U S E N 

CÛINOf MJIsONNiUVE 04»4Mi t 

am 
2ième FILM AUX 

Cl NÉ-PAR CS 

ex BR0SSAR0 j CARREFOUR LAVAL | JULIETTE I ST-JÊHÛME 

SHERBR00AE I TROIS RIVIÈRES I C INf PARC OOfON I C I N f - P A R C LAVAL I C I M f - P A R C CHATEAUGUAT 

SI UtNIS - slt LAlHEDINt . 

0«<M» OS Ptms ISiNsCi» bORIil s i fhVutW AtlT MS taunt!»•"••.s SLWTlt ' l « «JU Ot î lfal UtK>EH W 

U N F I L M A B S O L U M E N T E X T R A O R D I N A I R E ! 
Jocl Sicgcl, C O O O M O R N I N G A M E R I C A A B C - T V 

V A L l E f FIEIO I ST-JEAN 

î f l CWfM» Ll PARIS C»HI0l 

C I N E P A R C S T - F U S TACHE 

i t o i i i i ' i i i s o ' i i f ; ii 

HAUTE SÉCURITÉ (14 ana) 
3èma Nlm: MONSTRE AQUATIQUE EN 
LIBERTÉ 
INDIANA JONES (G) 
2eme lllm: CROCODILE OUNOEE «3 
TURNER CT HOOCH (G) 
211140 flwl: 3 FUGITIFS 
CASUALTIES OF WAR (14 ana) 
2tmt lllm: KARATÉ KID «3 (»• anglaisa) 
CHÉRIE J'AI RÉDUIT LES ENFANTS (G) 
2tma film : ENTRÉ 2 PLAGES 

C I N E - P A R C D R U M M O N D V I L L E 
T f ; i n i c a n . i r t i . > f . n ^ (Sort i»» >70) 

INDIANA JONES 43 (O) (». fnnçslsa) 
2èm« lllm : L'AGENT FAIT LA FARCE 

ALLIANCEVIVAFIIM présente 

Réalisé par j e a n - C l a u d e L o r d 

MICHAEL PARE 
4 MARINA CRSiNI 

EN VERSION FRANÇAISc to r jGSBŒ VERSION ANGLAISE 

MEL DANNY 
GIBSON GLOVER 

1 4 . 

m 
-•ré LARME K 
'f FATALE [îj 

ÊÊKÀ 9^ VTITSION f t yA jHCAIW Oi | # V 

Wt LETHAL WEAPW 5K 

"***• 
• THE ABYSS, de James Cameron, est une merveille:, 
une aventure fantastique alliant les techniques de der­
nière heure a une histoire captivante. THE ABYSS est 
un des f i lms les plus ambitieux de la dernière cuvée, 
un f i lm ou la compassion, l'action et la science-f ict ion 
se conjuguent admirablement ••• j j e s . » i . « - r G A N N E T T •.•*•> >e»vci 

« UNE SENSATION 
À LA MINUTE » 

THE ABYSS, le nouveau f i lm de James Cameron, 
est aussi excitant qu'un tour dans les montagnes 
russes... Que de surprises cet été. a l'écran ! 

nr.RieU A T T H E M O V I E S 

îieme FILM AUX A y , 
CINÉ-PARCS O U X L 

TOM 
s a i i C K A l i b i 

O D E O N L A V A L I 6. BROSSARD 

CENTRÉ ;0M • BOUl SI-MARTIN W$Xr MAIL CHAMPlilN I » 3 * j 6 

P A R A D I S 1 ST-JEAN I SOREL 

COi74 Ot MAIÔCf lNtUVi S494S1I 

_ yibau, h û C H t i a g i s i i n o W'- 1 " w c - w n - u . - " > 

ROUTÉ JO iSORTIt IIS. J67-04Q? AUT PES LAUREMTlQtiS'SQPTIt 14 BJ-'-ââa! 

I I J f l r f . L i l l . i ' i t 3 i U i M . i t > 
C I N É - P A R C T R A C Y 

** TA I R E N T H O O D ' EST U N FILM D R Ô L E 
ET TOUCHANT QUI VO U S RAVIRA, r ^ -
* * * * (IA MEILLEURE NOTE) 
C'est fantastique — on rit de bon coeur. 
Une excellente comédie !" 
- >l*nf<ul| nue GANNETT Nr.wspAPr.lls 

• • • • 
(LA M L 1 L L L L R E NOTE) 

" 'Parenthood" est un film 
menieilleux. C'est le 
meilleur genre de comédie: 
une comédie où on peut voir 
ou est la vérité même quand 
on rit." 
- Ki'Ui-r rjx-n I .H I I .4 . I . I i . - I W I I M l s 

"'Un film à la fois sincère et 
énormément comique. 
Le jeu tie Steve Martin est 
absolument superbe." 
- i v i t r Trawn. kOUJNfiSTONI M A t , . \ Z l M 

«UN VERITABLE 
CHEF-D'OEUVRE VISUEL!» 

Une aventure sous-mar ine qui ne vous laisse pas 
de répit. Ed Harry et Mary Elizabeth Mastrantonio 
sont remarquables. 

H.rold Von Kuril • T H E M O N T R E A L O A I I T N E W S 

« E N C O R E U N 

E X P L O I T ! 
THE ABYSS est bourré d'effets spéciaux la 
rapidité de l'action filmée sous l eau. dans un 
environnement angoissant, captivera l ' imagina­
t ion des spectateurs M s m n s i o e i o i - T H E M O N T R E « L M I R R O R 

T H E _ 

ABYSS 
111$ i « - I ï l l H I « l - » f f l « I l 

All 

Ça peut vous arriver. 
| \ L V J | \ E ENTERtAlNMESl rTwats A BRUN GKA2EK Prudiietion "P.\KENTHÛOLi' 
1 K.A.NDÎ NEWMAN - - .lUSECH M. CAfiAO I0LO LUnELLC.VNZ.BABALOÛ M A N D E L . 

E G Y P T I E N 

SQUARE OÉCARI f 
0CC1HII ÎUûDE^ANUtCN 341 31» 

http://0a-.iU.rp
http://3iUiM.it
http://Nr.wspAPr.lls


Au cinéma cette semaine 4 j ; ~"' '""^^ r e 

D 20 LA PRESSE. MONTREAL, SAMEDI 26 AOUT 1989 

CINEMA 

•e 
! 

ABYSS ITHE) 
Ast re i l ) 15 h 15 16 h 19 h. 21 h 40 du lun 
a u i e u . 19 h 2 i n 4 0 
Carrefour U v a l 15» Sam. d im . 15 h 10. 16 h. 
19 0. 21 h 55 en s e m . 19 h. 21 h 55 
Place A lex is -N inon 111 15 h. 16 0. 19 h. 
21 h 55 Dernier spectacle ven.. sam minui t 
15 
Pointe-Claire m Sam . d im. 15 h, 16 h 19 h. 
21 h 40. en sem 19 h 21 h 40 
AMOUR EST UNE CRANOE AVENTURE IL I 
Bern I4i 15 h 17 h 19 h 15 21 h 50 
Carre four Laval (1) Sam d i m : 15 h 1 5 . 
15 h 15 17 h 15. 19 0 15. 21 M 15: en sem 
1 9 h 15 21 n 15 
Cine-Parc Laval 13) des 19 h 
Longueui l (21 S a m . d i m 13 h. 15 n 05. 
17 h 10. 19 h 30. 21 h 55 en sem , 19 h 30. 
21 h 35 
Paradis(3i Sam. d im . 13 n. 16 h 25. 20 h. en 
sem . 19 h 50. 
ANIMAL IN ME (THE) 
GUY 10 0 05 . 12 11 50. 15 n 35. 18 h 20. 
21 M05 
ARME FATALE IL I 
Bern (3) 13 h. 16 h. 19 h 21 h 30 
Brossard 13): Sam. d i m . 13 h 45. 16 h 15 
19 h 05. 21 h 30: en sem 19 h 05. 21 h 50 
ûne-Parc Laval I2l : des 19 h. 
One-Pare Saint-Hilaire 12): des 19 h 
Cme-Parc Tracv I2>: des 19 h. 
Laval 2000 121: Sam., d i m . 15 h 50. 16 h 15. 
19 h. 21 h 15: en sem.. 21 h 15 
Paradis l2>: Sam . d i m . . 13 h 15. 15 h 20. 
17 h 25. 19 h 50. 21 h 40 : en s e m . 19 h 30 
21 h 40 
AVENTURES OU BARON MUNCHAUSEN ILESI 
Cmeplex Centre-vil le <6>: Ou ven. au d i m . 
14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 35: du lun. au jeu.. 
13 h. 15 h 30. 18 h 
BABAR. LE FILM 
Laval I5i: Sam., d i m . ' 5 H 20. 15 h 10 
Versailles 11»: 12 h 30. 14 h 15 
BABAR. THE MOVIE 
Fairview 11). 12 h 45. 14 h 45 
Palace 161: 12 h 30 
BACDA0 CAFE 

Cineplex centre-vi l le (9> Sam., d im. . 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 
BATMAN 

Fairview I2l : Sam., d i m . 1 6 h 15. 1 8 n 5 0 . 
21 h 30 : en s e m . 18 h 50. 21 h 30. 
Palace 111: 12 h. 15 h. 18 h. 21 h. Dernier 
spectacle v e n . s a m , 23 h 45. 
BATMAN (V.f.l 

Car re four Laval (4): Sam., d i m . . 13 h 30, 
16 h 20. 19 h, 21 h 25; en sem.. 19 h. 21 h 25. 
Cine-Parc Chateauguay 12): des 19 h. 
Cine-Parc Laval (2i: des 19 h 
Cine-Parc Odeon (2. Bouchervil le): des 19 h. 
Cineplex centre-vi l le (4): 15 h 05, 16 h, 19 h, 
21 h 30. 
Complexe Desiardins 13k Sam., d im. . 13 h 10. 
15 h 50 .19 h. 21 h 40 
BELLE-MERE EST UNE EXTRATERRESTRE (MA) 

Cine-Parc Chateauguav 11»: des 19 h. 
Cine-Parc Laval 14): des 19 h. 
CAMILLE CLAUDEL 

Cineplex cen t re -v i l l e 16): d u lun. au ieu . , 
20 h 50. 
Cineplex centre-vi l le 17): Sam , d im. . 13 h 30. 
16 h 45. 20 h 15. 
CASUALTIES OF WAR 
Ast re 11): Sam., d im. . 13 h. 15 n 05. 17 h 10. 
1 9 n i 5 . 21 h 2 0 : du lun. au jeu.. 19 h 15. 
21 h 20 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . . s a m . : 
23 h 30. 
Cine-Parc St-Eustache (4): des 19 h. 
Cineplex centre-vi l le (2): 19 h 05. 21 h 25. 
Faubourg Ste-C.itherine 13): 14 h. 16 h 30. 
19 h, 21 h 25. 
Pointe-Claire IS). Sam. d im . : 14 h. 16 h 20. 
19 h. 21 h 20: en sem.: 19 h. 21 h 20 
CHEETAH 
Oorval (4): Sam., d im. , 13 h. 15 h. 17 h. 
Palace (3): Sam. a jeu . . 12 h 10. 15 h S0. 
19 h 30 Dernier spectacle ven.. 23 h. 
CHERIE J Al REDUIT LES ENFANTS 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): des 19 h. 
Laval 13): S a m , d im. . 12 h 40, 14 h 50. 17 h. 
19 h. 21 h 10 : en sem , 19 h. 21 h 10. Dernier 
spectacle sam.. 23 h 20. 
Omega 11, Longueuil): 13 h. 15 h 10, 17 h 10. 
19 h 20, 21 h 20. 
Versailles 15): Sam., dim.. 12 h 30. 14 h 35. 
16 h 40. 18 h 50. 21 h 10: en sem.. 18(150, 
21 h 10 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . . 
23 h 25. 
CHINA AND SILK 
Bijou: 12 h 4 5 , 1 7 h, 21 h 15. 
CRODODILE DUNDEE II 
Cine-Parc Saint-Eustache 12): des 19 h. 
DEAD POETS SOCIETY 

Jean-Talon: Sam., d im. , 14 h. 16 h 30, 19 h, 
21 h 30: en sem.. 19 h. 21 h 30. 
Loews 12): 13 h. 15 h 45. 18 h 20. 21 h 1 5 ; 
m e r e . jeu.. 15 h. 15 h 40. 13 h 20. 21 h 05. 
Oernier spectacle ven.. sam.. 23 h 50. 
DOUBLE STANDARDS 

L Amour: 10 h 5 5 . 1 3 h 55. 16 h 55. 19 h 55. 

DUMA LE GUEPARD 
Du Plateau (2): 12 h 30. 14 h 30. 
Laval (1): Sam., d im. . 12 h 10. 14 h. 
Omega 12, Longueuil): 13 n. 15 h. 17 h. 
Versailles IS): Sam. d im. . 13 h. 15 h. 17 h 

EDDIE AND THE CRUISERS 
Cineplex cent re-v i l le 151: 13 h 10. 15 h 15. 
17 h 20. 19 h 25, 21 1130. 
Faubourg Ste-Catherine (4): 13 h, 15 h. 17 h. 
191105.21 h 35. 

EMMANUELLE A CANNES 
Bijou: 11 h 20. 15 h 55. 19 h 50. 

ENTRE DEUX PLACES 
Cine-Parc Saint-Eustache I5 i : des 19 h. 

FIERRO. L ETE DES SECRETS 
Bern (51:13 h. 15 h. 

FREDDY (S), L'HERITIER DU REVE 
Berri (2): 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 21 h 1 5 ; 
lun.. 15 h 15 .17 h 15. 21 h 15. 
Paradis (3): Sam., d i m . . 14 h 50. 18 h 15. 
21 h 50 ; en sem., 21 h 30 

FUTUT IMMEDIAT 
Cine-Parc Laval (1): des 19 h. 

HAUTE SECURITE 
Cine-Parc Chateauguav (3): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon 11, Boucherville): des 19 h. 
Cine-Parc St-Eustache (1): des 19 h. 
Greenfield (2). Sam., d im.: 12 h 30. 14 h 40, 
17 h. 19 h 20, 21 h 40; en sem. ; 19 h 20, 
21 h 40. 

Laval (21: Sam , d im. . 12 h 40. 14 h 50. 17 h, 
19 h 30. 21 h 50. Dern ier spec tac le ven. , 
sam : minui t 15. 

Le Paris (1 , St-Hyacinthe): Sam., d im. . 13 h. 
15 h. 19 h 05. 21 h 2 0 ; en sem.. 19 h 05. 
21 h 20. 
Rex ( 1 , S t - Je rome l Sam . d i m . : 13 h 30 . 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30 21 h 30: en sem.: 
19 h 30 21 h 30 
Un ivers i té S a m . d i m 12 h 10. 14 h 20, 
16 h 40. 19 h. 21 h 20. en sem 19 h. 21 h 20. 
Versailles (21: Sam d i m . 12 h 20. 14 h 30. 
16 h 45 19 h 21 h 15: en sem 19 h 21 h 15. 
Oernier spectacle ven.. sam : 23 n 30 
HONEY I'VE SHRUNK THE KIDS 

Dorval 13): Sam . d im. . 13 h. 15 h 10, 17 h 20, 
19 h 30. 21 h 40 ; en sem , 19 h 30, 21 h 40. 

Le cahier Cinéma 
est intégré au 
cahier D pour 

la période 
est ivale. 

Les cinéphiles 
le re t rouveront 

le samedi, 
2 septembre. 

Palace (4) 12 h 15. 14 h 30. 16 h 50, 19 h 15. 
21 h 30. Oernier spectacle s a m . 23 h 45 
I N D I A N A JONES S THE LAST CRUSADE 
Oorval ID : Sam., d u n . 1 5 0 . 1 6 h , 1 8 h 5 0 . 
21 h 35 18 h 50. 21 h 55 
imperial 12 h 20. 15 h 20 .18 0 20. 21 h 20 
I N D I A N A JONES ET L A DERNIERE CROISADE 
G ne-parc Saint Eustache (2) des 19 h 
Cine-parc St-Hilaire (1< des 19 n 
Du Parc (1): Sam. d im. . 1 3 h . 1 6 h . 1 9 h . 
21 h 30 : en sem.. 19 h. 21 h 30 
Ou Plateau 11): 13 h 30. 16 h 15 19 h. 21 h 30. 
Greenf ie ld (1). Sam . d i m : 16 h. 18 h 50. 
21 h 35: en s e m . 19 h 50. 21 h 55. 
Laval 11k 16 h. 19 h. 21 h 40 Oernier specta­
cle ven.. sam . minu i t 10 
Le Paris (3 Saint-Hyacinthe»- Sam. d im. . 14 h. 
19 h. 21 h 30 : en s e m , 19 h 21 h 50 
Omega (2. longueui l r 19 h. 21 h 30 
Versai l les 111: Sam., d i m . . 16 h. 18 n 50, 
21 h 35 ; en sem.. 18 h 50. 21 h 35 Oernier 
spectacle ven., s a m . 23 h 55 

JESUS DE MONTREAL 
Brossard (2) Sam. d im. . 14 h. 16 h 20. 19 h. 
21 h 25 ; en sem 19 h. 21 h 25 
Carrefour Laval (2). S a m . dim.. 14 h. 16 h 30. 
19 h 10 21 h 30: en sem . 19 h 20 21 h 30 
Cinema Egypt ien 12): 14 h. 17 h 10. 19 0 20. 
21 h 30 
Oauph in H i Sam., d i m . . 14 h. 17 h 10. 
19 h 20. 21 h 30; m e r e . ieu.. 19 h 20. 21 h 30 
JEUNE EINSTEIN ILE) 

Bern (4): 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15. 19 h 15. 
21 h 15 
Brossard (1»: Sam d im . . 13 h 15, 15 h 15. 
17h 15. 1 9 h 15. 21 h 15: en s e m . 1 9 h 15. 
21 h 15 
Car re four Laval (51: Sam . d i m , 15 h 05 . 
15 h 05. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 10 ; en sem.. 
19 h 20. 21 h 10. 
Cine-parc Chateauguav (2): des 19 h. 
Cine-parc Laval (1): des 19 h. 
Cine-parc Odeon (2. Bouchervil le). des 19 h 

KARATE KID 15) (v . f . l 
Cine-parc Jol iet te (1): au crépuscule 
Cine-parc St-Eustache (4): des 19 h. 
Cine-parc Tracv (1): des 19 h. 
Cine-parc centre-vi l le (3): Du lun. au ieu.. 13 h, 
16 h 05. 19 h 25. 21 h 45 

Complexe Desiardins t t t Sam., d im. . 12 h 45. 
14 h 55. 17H 15. 19 h 25. 21 h 35 

LETHAL WEAPON II 
Dorval (4) 18 h 45. 21 h 50 
Laval 15) Sam . d i m . . 16 h 50. 19 h 10. 
21 h 5 0 ; en s e m . 191)10. 21 h 5 0 Dernier 
spectacle ven.. sam . m inu i t 
Palace \2y 13 h 40. 16 h 10. 17 h SO. 21 h 30 
Oernier spectacle ven.. s a m . 23 h 55 
Versai l les i6>: Sam . d i m . 16 h. 18 h 45 . 
21 h 50: en sem.. 18 h 45. 21 h 50. Dernier 
sepctacle sam.. 25 h 50 

LET IT RIDE 
Cinema V 1 1 1 . S a m . d i m : 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15. 1 9 h 20. 21 h 50; en sem.: 19 h 20. 
21 h 50. 
Ou Parc d ) S a m . d i m : 1 3 h 10. 1 5 h 10. 
17 0 10. 19 h 10. 21 h 10: en sem. 19 h 10. 
21 h 10. 
Loews (4): Du ven. au m a r . 12 h 30. 14 h 50. 
16 h 30. 18 h 30. 20 h 50 Dernier spectacle 
ven., sam.: 22 h 50. 
Loews (5): 15 h 30. 15 h 50. 17 h 50, 19 h 50. 
2 1 h 50 . D e r n i e r s p e c t a c l e v e n . , s a m . : 
23 h 50. 

LIAISONS DANGEREUSES 
D a u p h i n (2) . S a m . , d i m . . 14 h 30 . 1 7 h. 
19 h 30. 21 h 45; en sem . 19 h 30. 21 h 45 
LICENCE TO KILL 

Fairview (1): S a m . d i m . 1 6 h 2 0 . 1 8 h 5 5 . 
21 h 30 ; en s e m . 18 h 55. 21 h 50. 
L o e w s l D : 1 2 h 4 0 . 15 h 55. 1 8 h 5 0 . 21 h 2 0 ; 
m e r e . i e u . 12 h 50. 15 h 20, 18 h 10. 21 h. 
Dernier spectacle sam.. minu i t . 
LOCKUP 

Ast re(4) S a m . d i m . 14 h 55 .19 h 10 : du lun. 
au jeu 19 h 10. Dernier spectacle ven.. sam.. 
23 h 20. 
Dorval (2): Sam., d im. . 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 20 ; en sem.. 19 h. 21 h 20. 
Palace 16): 14 h 20. 16 h 40 19 h. 21 h 25 
Oemier spectacle ven.. sam., 25 h 45. 
LOVER BOY 

Cine-Parc Jo l ie t te (1): au crépuscule 
LUI, MOI. ELLE ET L'AUTRE 
Cine-parc Jo l ie t te (1): au crépuscule 
MARIS. LES FEMMES. LES AMANTS (LES) 

Cremazie: Sam. , d i m . . 12 h 30 . 14 h 4 5 . 
16 h 50. 19 h 15. 21 h 3 0 : en sem.. 19 h 15. 
21 h 30 

MIRIANA 
Cineplex centre-vi l le (9): Ou lun au icu 
13 h 50. 16 h. 19 h. 21 h 20. 
Complexe Desiardins (2): Sam., d im. . 12 h 55. 
14 h 50. 17 h 10, 19 h 30. 21 h 40 
MONSTRE AOUATIOUE EN LIBERTE 
Cine-Parc Chateauguav H h des 19 h. 
Cine-Parc Odeon 11. Boucherville): des 19 h 
Cine-Parc St-Eustache Ht : des 19 0. 
MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR 
Cineplex centre-vi l le (7): Du lun., au ieu 14 h, 
16 h 50. 20 h. 
Complexe Desjardins 14k S a m . d im. . 15 h. 
16 h. 19 h. 21 h 45. 
NADIA LA JOUISSEUSE 
Carre Saint-Louis: 11 h 3 0 . 1 5 h 2 0 . 1 9 h 15. 
NIGHTMARE ON ELM STREET (SI — THE 
DREAM CHILD 

A s t r e (3 ) : Sam. , d i m . . 14 h 45 . 18 h 15. 
21 h 45 ; d u lun. au jeu., 21 h 15. 
Place A lex is -N inon (2): 13 h 20, 15 h 20 . 
17 h 20. 19 h 20. 21 h 20 Dernier spectacle 
ven., sam., 25 h 20. 

PACKAGE 
Cinema Egypt ien (1): 12 h 50. 14 h 45. 17 h. 
19 h 20. 21 h 40. 
Pointe-Claire (2): Sam d im. . 13 h 50 .16 h 45. 
19 h 30. 21 h 4 5 ; en sem., 19 h 30, 21 h 45. 
PARENTHOOD 
A s t r e (4 ) : Sam. , d i m . . 12 h 45 . 16 h 55 . 
21 h 10; du lun. au leu , 21 h 10. 
Cinema Egypt ien (3): 13 h 30. 16 h. 19 h. 
21 h 25. 
Cinema centre-vi l le (1): 13 h 15. 16 h. 19 0. 
21 h 55. 
Oecarie (2) S a m , d im. . 14 h. 16 h 50. 19 h. 
21 h 20; en sem.. 19 h, 21 h 20. 
Pointe-Claire (6). Sam., d im. . 15 h 15 .16 h 15. 
19 h 15. 21 h 45. en s e m . 19 h 15. 21 h 45. 
PERMIS OE TUER 
Versailles (5): 19 h 15, 21 h 40. Oemier spec­
tacle sam.: m inu i t 10. 
PETER PAN 

Fairview (2): Sam., d im.. , 12 h 30 ,14 h 30. 
Palace 12): 12 h. 

PETER PAN (v. f . l 
Greenfield (1). Sam., d im. , 12 h 30 ,14 h 15. 
Versailles (6): Sam., d im. . 12 h 30. 14 h 20. 

PRINCE A NEW-YORK 
Cine-parc St-Hilaire (1). des 19 h. 

PUSSY TALK 
Cuy: 11 r\22 1 4 h 0 7 . 1 6 h 5 2 . 191)57 
RIEN NE VAUT LA PREMIERE FOIS 
Carre Saint Louis 12 h 4 5 . 1 6 h 55. 20 h 30 

RUDE AWAKENING 
Bonaven tu re 11): Sam. e t en sem. . 19 h. 
21 h 15 ; d i m , 14 h. 16 h 5 0 . 1 9 h. 21 h 15. 
Place Alexis-Ninon (Sk 12 h 45. 15 h. 17 h 10. 
19 h 25. 21 h 40 . Dern ier spec tac le ven 
sam.. 23 h 50. 

SATISFACTION 

Eve: 9 h 4 5 . 12 h 20 . 14 h 55 . 17 h 55 
201) 10. 

SCENES FROM THE CLASS STRUGGLE 
IN BEVERLEY HILLS 

Cineplex Centre-vil le (5): Sam., d im. . 13 h 
15 h 0 5 . 1 7 h 1 0 . 1 9 h 15, 21 0 20. 
SECRETAIRE SUR CANAPE 
Carre Saint-Louis: 14 h 0 5 , 1 7 h 55, 21 h 45. 
SECRETAIRES BCBG 
Bijou: 10 h. 14 h 15. 18 h 30. 

SHIRLEY VALENTINE 
Loews <3k Mere., jeu., 12 h 30, 14 h 45. 17 h 
19 h 10. 21 h 30. 

SOCIETE DES POETES DISPARUS 
Du Parc 12): Sam., d im. , 13 h 15. 16 h 15, 
19 h 05, 21 1)35: en sem.. 19 h 05, 21 h 55. 
Du Plateau (2) 16 h 50 ,19 h, 21 h 30. 
SON ALIBI 
Cine-Parc Laval (2): des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (2k des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2k des 19 h. 
S.O.S. FANTOME I2I 
Cine-parc Tracy (1k des 19 h. 
Cineplex centre-vi l le (2k 15 h 3 0 , 1 6 h. 
SPEED 
Imax (Vieux-Portk 12 h 3 0 , 1 8 h 30. 
TOWER OF POWER 
L 'Amour 12 0-25,15 h 2 5 , 1 8 h 25, 21 h 25. 
3 FUGITIFS 

Cme-Parc Saint-Eustache (3): des 19 h. 

TROP BELLE POUR TOI 

Palace I3>: Du sam. au jeu.. 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h, 21 h. Oemier spectacle sam., 23 h. 

T f i e Mbyss 

TURNER AND HOOCH 

Cinema V (21 Sam., d im 12 h 50 1 4 h 4 5 
17 h. 19 I) 15. 21 0 40; en sem.. 19 h 15 
2 1 1 ) 4 0 

Loew s (3k 12 h 20. 14 h 35. 16 h 50. 191) 15. 
21 h 25. Oemier spec racle sam., 25 0 25. 
TURNER! HOOCH (v. f . l 
Cine-Parc St-Eustache (5h des 191). 
Greenfield (3). Sam., d im. . 12 h 55 14 h 45 
16 h 55. 19 h 10. 21 h 50; en sem.. 19 h 10 
21 D 3 0 . 

Laval (41: Sam. , d i m . . 12 h 30. 14 h 40 
16 h 50, 191) 10, 21 h 25 ; en sem., 19 h 10 
21 h 25 . O e r n i e r s p e e t a c l e v e n . . sam 
25 h 30. 

Le Pans (2. Saint-Hyacinthe): Sam d im 
151)15. 1 5 0 1 5 . 191)15. 2 1 0 1 5 ; en sem 
19 h 15.21 0 15. 

Rex (2. S : -Je rome) : Sam., d i m . : 13 h 20 
1 5 0 2 0 . 1 7 0 2 0 , 1 9 0 2 0 . 2 1 0 2 0 ; en sem 
19 0 20. 21 0 20. 
Versailles (4): S a m . d im. . 1 2 h 50 14 0 55 
16 0 40, 18 0 50. 21 0 1 0 ; en sem.'. 1 8 0 5 0 
21 0 10 . O e r n i e r s p e c t a c l e v e n . sam 
23 0 25. 

TWO WAY MIRROR 
Eve: 1 0 h 5 5 . 13 0 30 . 16 0 05. IB h 45 
21 0 20. 

UNCLE BUCK 
Astre I3k Sam., d im. . 13 0. 16 0 50. 20 0 ; du 
lun. au jeu.. 19 0 50. 
Bonaventure 12). Sam. e t en sem.: 19 0 30 
21 0 3 0 ; d i m . . 13 0 30. 15 0 30. 17 0 30 
19 0 30. 21 0 30. 
Faubourg Ste Catherine (2k 13 0 15. 15 0 1 5 
17 0 1 5 . 1 9 0 1 5 . 2 1 0 1 5 . 
Pointe-Claire (1). Sam., d im. : 13 h 10 .15 h 10 
17 h 10, 19 0 1 0 . 21 0 1 0 ; en sem.: 19 h 10 
21 0 1 0 . 
VERTIGE 
immax (Vieux-Port). 10 0 30 ,11 h 30 ,13 h 30 
14 0 30. 15 0 50, 16 h 30. 17 0 30, 19 0 30 

20 0 30. 21 0 30. 

VICTIME DU VIETNAM 
Berri 11): 13 0 1 5 , 1 6 0 15 .19 0 15, 21 0 3 0 . 
Cine-parc Chateauguav (1k dès 19 0. 
Cine-parc Laval (4): des 19 0. -
Laval 2000 (1): Sam., d i m , 13 0 45. 1 6 h . 
19 h 45. 21 0 30; en sem., 19 0 1 5 . 2 1 0 30. 
Longueuil (1k Sam., d im. , 13 0 1 5 , 1 6 0 . 1 9 h. 
21 h 2 5 ; en sem., 18 h. 21 h 25. 
Paradis (1): Sam., d im . . 13 0 . 1 5 h 0 5 , 1 7 0 1 0 . 
19 0 15 .21 0 2 0 ; en sem., 19 0 . 3 1 0 1 0 . 
WHEN HARRY MET SALLY 
Car re four Laval (6 ) . Sam., d i m . , 13 0 20. 

15 0 50. 17 0 30. 19 0 30, 21 0 SOr en sem.. 
19 0 30. 21 0 40. 
Cineplex cent re-v i l le (8k 15 0 1 5 . 15 0 1 5 . 
17 0 1 5 , 1 9 0 1 5 , 2 1 0 1 5 . 
Decarie (1). Sam., d im. , 14 0 30 .17 0 . 1 9 0 35, 
21 0 45; en sem.. 19 0 35 .21 0 45. 
Faubourg Ste-Catherine (1): 13 h 30. 15 0 50. 
17 h 30 .19 h 50. 21 0 30. 
Pointe-Claire (4). Sam., d im. . 12 0 5 0 , 1 4 0 55. 
17 0, 19 h OS. 21,0 10; en sem., 19 0 05, 
21 0 1 0 . ï 

YOUNG EINSTEIN 
Palace (5): 12 0 50, 15 0, 17 0 05. 19 0 1 0 : 
sam. a jeu.. 14 h, 17 0 40, 21 0 40. Dernier 
spectacle sam.. 23 0 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

SAMEDI 

APICULTEUR 
Ouimetoscope: 21 0 1 5 . 
AU REVOIR, LES ENFANTS 
Ouimetoscope: 19 0. 
JANE 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
LOCATAIRE ILE) 
Ouimetoscope: 21 0 30. 
0 PICASSO 

Ouimetscope: 19 0 25. 
PETITE VERA 
Ouimetoscope: 21 0. 
SACRIFICE (LE) 
Parallèle: 19 0 30. 

DIMANCHE 

BELLE BARBARA (LAI 
Ouimetoscope: 14 0 1 5 . 

CINEMA DES ANGES 
Ouimetoscope: 14 0. a 

COMMISSAIRE (LAI 
Ouimetoscope: 19 h . 
EAUX PROFONDES 
Ouimetoscope: 19 0 1 5 . 
JANE B. PAR AGNES 

Ouimetoscope: 16 h. , 

LOCATAIRE (LE) 
Ouimetoscope: 21 0 1 5 . 
LYS CASSÉ 
Ouimetoscope: 17 0. 
0 PICASSO 

Ouimetoscope: 14 0 30. 
P E T I T E VERA 
Ouimetoscope: 21 0. 
POUVOIR OU MAL 
Ouimetoscope: 21 0 30. 
RÉANHHATEUR 
Ouimetoscope: 19 0 30. 
LE SACRIFICE (LEI 

Parallèle: 19 0 30. 

21st INTERNATIONAL TOURNÉE OF ANIMA­

TION 
Ouimetoscope: 16 h 15. 

À LA CINÉMATHÈQUE 

SAMEDI 

MAUDITE GALETTE (LA) 

Cinémathèque québécoise: 20 h 35. 
PARIS VU PAR... 

Cinematheque québécoise: 18 h 35. 

I DIMANCHE 

DONT LOOK NOW 

Cinematheque québécoise: 18 h 55. 

SAIT-ON JAMAIS 
Cinémathèque québécoise: 20 0 3 5 . 

Lethal weapon s 

Dans le coin droit de toute affiche pu­
blicitaire d'un film, vous trouverez 
l'un des troissigles suivants: 

- G - V I S A G É N É R A L 
- 14 - A N S ( I N D I C A T I F ) 
- 18 - A N S A D U L T E S 

Vous savez ce que ça signifie? 
Non ! Lisez ce qui suit : 

Signifie que le film 
a ins i classe peut 
être vu par un pu­
blic de tout âge. 

14 A N S 

MKU<J>I»I 

Signifie que générale­
ment' le f i lm ainsi 
classé devrait être vu 
par une personne 
âgée de quatorze ans 

ou plus. Toutefois, les parents peuvent 
décider d'autoriser leur enfant âgé de 
moins de quatorze ans à visionner ce 
film. 

Signifie que ce f i l m 
peut être v u dans un 
lieu public unique­
ment par des adulte-.. 
Une personne âgée 

de moins de dix-huit ans. même ac­
compagnée de ses parents, ne peui 
être admise dans la salle où ce film est 
présenté. 
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INOUBLIABLE... 
un film accablant, bouleversant.» 

P.t.r T r i . « r » . ROLLING STONC 

UN CHEF-D'OEUVRE... 
PALPITANT DU DÉBUT À LA FIN 

S u n n G r « « 9 « r - WMCA RADIO 

FOX PEU 

. BRIAN 

AFFICHE 

VICTIMES 1)1 J 
V I E T N A M 

nui M.QAi U A Un meurtre est un meurtre 
:t EPALMA «=r.. .mèn,eentempsdeguerrt. 

2ÏZC Ma belle-mère est \\H\\\ 
M » une extraterrestre 

CINt-fARCS VERSION FRANÇAISE OE 

— J My Stepmother Is An Allen 
k B E R R I 

0 0 Ê 0 N LAVAL 

^ f u f a ^ s ^ i u t ois uuM'Niiocs Mm m muai « »M ou WT-KIICH» jw-uw 

ORIGINALC j_^.==.=. _ ^ _____ 

PI 

_, OWUSC S U MOW. I l S M A 
' mm) u w *"fs un SUR 

MMLAArr M M X t u n f v r u r 

Stallone 

«CENT DIX MINUTES DE BONHEUR... 
On retrouve l'esprit mordant de «LA VIE EST UN LONG 

FLEUVE TRANQUILLE» et les bons mots cuisants du 
«DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRICAIN».— STUDIO 

«Il ne faut pas manquer de voir ce film singulièrement 
pluriel qui nous réconcilie avec le cinéma». 

- LE NOUVEL OBSERVATEUR 

«Une perle rare dans le cinéma comique d'aujourd'hui». 
- r LIBÉRATION 

«Une chronique charmante sur la faiblesse des hommes, 
à huit ans comme à quarante, et leur infinie 

passion des femmes».— LE MONDE 

M A R I S 

A M A N T S 
DANS UN COUPLE FRANÇAIS, IL Y A 

TOUJOURS AU MOINS TROIS PERSONNES 

m 

r7». 

un film de PASCAL THOMAS 
avec Jean-François Stévenin • Hélène Vincent • Guy Marchand • Sabine Haudepin • Catherine Jacob 

Daniel Ceccaldi Écrit et réalisé par Pascal Thomas Directeur photo Renan Polios Musique Marine Rosier 

CKAC 73 A~ D A A T f\ r n u T i ? °Miiïfliiïcè I ÇTATO* 01 MDMT~LA1 
musique de PAOLO CONTE 

CRÉMAZIE 
ST-DENlS • CRÉMAZIE 388-4210 

«UN THRILLER HAUT DE GAMME» 
La meilleure performance de Gene Hackman 
depuis «The French Connection». 
— lob Thomas, ASSOCIATED PRESS 

«LE MEILLEUR FILM 
D'INTRIGUE 
depuis «DAY OF THE JACKAL). 

— Jeffrey Lyons, SNEAK PREVIEW 

UN MEURTRE PEUT CHANGER 
LE MONDE. 
TOUT DÉPEND D'UN HOMME... 

14. 

G F . N E H A C K M A N J O A N N A C A S S I D Y T O M M Y L E E J O N E S 

THK PACKAGE VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE 

K uA»!j « OMIS HAGGERIT 
, oMori- -

COUPONS REFUSÉS MIRCU 

E G Y P T I E N 
•OSBIEW. MM!'? 

NNUU WWiEl,» DES COUPUWfMWM 

POINTE-CLAIRE 

crer 
13 
< ..toi.- i l POU? UNS BELLI PR0M01I0N 

Renseignements 
(514)872 8181 

7 2 l è m . FILM A U 
CINÊ-PARC 

E N VERSION F R A N Ç A I S E 

LA CONFESSION 
D E 

A L A I N C O R N E A U 

EN C O M P É T I T I O N OFFICIELLE 
L E 27 A O C T 

JEAN-HUGUES ANGLADE g ° g ° iiiiii II i 

UN FILM DE ALAIN CORNEAL' 

U I S t M l BU r ' O N 

y\MF\LM 

LE TRIOMPHE 
D E 

JEAN-HUGUES A N G L A D E 

À L'AFFICHE DÈS LE 15 S E P T E M B R E 
DANS UN CINÉMA CINÉPLEX O D Ê O N î 
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L'actrice Pauline Collins, vedette du film d'ou­
verture, Shirley Valentine, accompagnée de 
son fils de 12 ans, Richard. 

Plusieurs membres de la 
colonie artistique 
québécoise assistaient à 
cette grande première. 
Ici, la chanteuse Renée 
Claude, arrivant au 
théâtre Maisonneuve. 

Les chroniqueurs-cinéma René 
Homier-Roy et Chantai Jolis, sur leur 
36 T 

Entourant Mmes Lise Bacon et Leslie Caron, 
respectivement ministre des Affaires culturelles du 

Q u e b e c et présidente du jury du Festival, les 
membres de ce jury international : Carlos Morelli 

(Argentine), Roger Frappier ( Q u e b e c ) , Krysztof 
Kieslowski (Pologne), Kyushiro Kusakabe (Japon), 

Giulano Montaldo (Italie), Istvan Szabo (Hongrie), et 
Govind Nihalani (Inde). Le neuvième juré, M. Cil 

Parondo (Espagne) devait arriver plus tard en 
soirée. 

PHOTO MICHEL G M V E l , 13 Presse 

L'actrice-réalisatrice Leslie Caron, 
présidente du jury du Grand prix des 
Amériques arrive à la soirée 
d'ouverture du 13e Festival des 
films du monde de Montréal. 

f- CANNES 1989 
IPRIX SPECIAL DU JURYj, 

i 3 

UN FILM DE BERTRAND BLIER 
AVEC: 

GERARD DEPARDIEU, CAROLE BOUQUET 
ET JOSIANE BALASKO 

U N E C O P R O D U C T I O N C I N E V A L S E . D.D. P R O D U C T I O N S , O R L Y F I L M S , S . E . D . I . F . T. F. I F I L M S P R O D U C T I O N . 
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P R É S E N T A T I O N E X C L U S I V E AU CINÉMA P A L A C E DES ( f f i ffl
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B LE JEUNE EINSTEIN 
£ (Young Einstein) 
S . 
. • Film australien H988> de Yahoo Serious. Scê-

rurto David Roach. V. Serious. Images: Jeff 
Darting. Montage- Y. Serious. Musique; Wit-

S Iiam Motzing. Martin Armiger. Tommy Tycho. 
Iw* Avec Yahoo Serious Odile Le Clezio John Ho-
K ward. Pee Wee Wilson. Su Cruickshank Basil 
^ Clark. 89 min. Version française: Bertl 4. Car-
t refour uval S. Brouard ICO. 

1KB Le jeune Einstein, fils de fer-
C- miers de Tasmanie , au Sud de 
K l 'Australie, est une sorte de petit 
C, génie. Un jour, il découvre la fis­

sion nucléaire en expérimentant 
I une méthode d'injection de bul-
I les dans la bière fabriquée à la 
r maison. En route pour faire bre-
E veter sa découverte, il rencontre 

dans un train une Française aussi 
i n t e l l i g e n t e q u e lui , n o m m é e 
Marie Curie. Mais il fait égale-

., ment la connaissance d'un indivi-
;< du louche, Preston Preston, qui 
r est spécialisé dans le vol des in-

Jr ventions d 'autrui . Après diverses 
i l mésaventures, Einstein s'envole 
£ vers la France en vue de présenter 

sa dernière trouvaille à l'Acadé­
mie des Sciences: le rock'n 'roll . 
De retour en Tasmanie, il est ac­
cueill i t r i ompha l emen t c o m m e 
une «rock star» scientifique. 

s 

THE PACKAGE 

Film américain (1989) de Andrew Davis. Sce­
nario: John Bishop. Images: Frank Tidy. Mon­
tage: Don Zimmerman et Billy Weber. Musi­
que: John Newton Howard. Avec Cene Hack-
man, Tommy Lee Jones, Joanna Cassidy. 
Dennis Franz, John Heard, Reni Santoni. 108 
min. Egyptien 1. Pointe-Claire 2114 ans). 

• Le sergent Gallagher qui sert 
en Allemagne doit en ramener un 

.soldat condamné à purger une 
sentence dans une prison militai­
re américaine. Il se prend de sym­
pathie pour son prisonnier, mais, 
une fois aux États-Unis, celui-ci 
lui échappe. Le sous-officier se 
met à la recherche du fugitif et au 
long de ses investigations, il dé­
couvre qu'il a été manipulé com­
me pion dans une vaste conspira­
tion où trempent des haut-gradés. 
Il s'agit en effet d'assassiner le 
président soviétique en visite aux 
Etats-Unis pour contrer les effets 

de la «gtasnost» sur les relations 
internationales. Le sergent fait di­
ligence pour rattraper son hom­
me qui est chargé de cette sale be­
sogne. 

SLAVES OF NEW YORK 
Film américain 11989) de James Ivory. Scena­
rio: Tama Janowitt, d'après son livre de nou­

velles. Images: Tony Pierce-Roberts. Monta­
ge: Katherine Wenning. Musique: Richard 
Robbins. Avec Bernadette Peters, Adam Cole­
man Howard. Nick Corn Madeleine Potter. 
Charles McCaughan. Chris Sarandon, Mary 
Beth Hurt. 121 min. Rlalto (14 ans). 

• Modiste aux créations insolites, 
Eleanor partage a New York la 

T f i e P a c k a g e 

vie d 'un jeune peintre talentueux. 
Stash, qui la domine sur les plans 
sentimental et financier. Les cha­
peaux bizarres d 'Eleanor n 'ont en 
effet pas beaucoup de succès alors 
que Stash vend plusieurs toiles et 
a t t i r e les femmes . Mais voici 
qu'un autre peintre, Marley, s'in­

téresse à t l eanor et croit voir en 
e l le le m o d è l e rêvé p o u r u n e 
grande entreprise picturale. Une 
amie de Marley, Daria, artiste elle 
aussi, tente de séduire Stash pour 
qu'il lui ouvre les portes des gale­
ries a la mode. Mais voici que les 
créations d'Eleanor attirent enfin 
l 'attention d'un grand couturier. 

TROP BELLE POUR TOI 

Film français (1989) de Bertrand Bher Scena­
rio: Slier images Philippe Roussetot Monta­
ge: Claudine Merlin Musique Franz Schubert 
Avec Gerard Depardieu. Josiane Balasko. Caro 
le Bouquet. Roland Blanche. Francois Cluzet 
91 min. Palace 6.114 ans). 

• Marié à la plus belle des fem­
mes, Florence, qui lui a donne-
deux enfants, le garagiste Ber­
nard Barthélémy n 'en éprouve 
pas moins le coup de foudre pour 
Colette Chevassu, une secrétaire 
intérimaire boulotte et sans char­
me évident. Colette vit pauvre­
ment dans un quartier de ban­
lieue avec Pascal, un écrivain en 
mal d'inspiration. Tourmenté par 
cette folle passion. Bernard a des 
rendez-vous secrets avec Colette. 
Florence découvre le pot aux ro­
ses, mais n'arrive pas à compren­
d r e c o m m e n t s o n m a r i a p u 
s ' é p r e n d r e d ' u n e femme aussi 
moche. Colette a pourtant de la 
sympathie à revendre et la musi­
que de Schubert a son rôle à jouer 
dans cette aventure sentimentale 
irraisonnée. 

VICTIME DU VIETNAM 
(Casualties of War) 

Film américain M 989» de Brian De Palma. Sce­
nario: Oavid Rabe. d après un livre de Oantel 
Lang. Images: Stephen H Burum. Montage 
Bill Pankow Musique Ennio Morricone. Avec 
Michael J Fox. Sean Penn, Don Harvev. John 
C. Reilly. John Leguizamo. Thuy Thu Le. Erik 
King. 113 min. Version française: Berrl 1. Pla­
ce Longueull 1 (14 ans). 

• Le soldat Er iksson n ' es t au 
Vietnam que depuis trois semai­
nes lorsqu'il tombe dans un tun­
nel creusé par l 'ennemi. Il est sau­
vé de justesse par son chef de pe­
loton, le sergent Meserve. Peu 
après le meilleur ami de Meserve 
est tué par un franc-tireur. Pleins 
de rage, Meserve et ses hommes 
d é c i d e n t d ' e n l e v e r une j e u n e 
Vietnamienne choisie au hasard 
pour en tirer du plaisir. Eriksson 
assiste horrifié au viol collectif 
qui s'ensuit mais refuse d'y parti­
ciper. Après la mort de la victime, 
il décide de dénoncer ses camara­
des aux autorités, ce qui lui attire 
des ennuis. 

FAMOUS PLAYERS ' l o f « F o u ( T o i / f 

Présentation exclusive au cinéma PALACE dés AUJOURD'HUI e n 
version originale française. 

s 

En 1905, Il découvre la relati­
vité. En 1906. il invont* 
le «Rock A Roll»! G 

YOUNG EINSTEIN 
version o. anglaise 

«Un divertissement pur et joyeu» 
pour toute lo famille.» 

— 0. torday, ASSOCIA TTD MSS 

$ PALACE © 
l 6 « S T K CATHERINE O aCCWlJ 

van 1 2 : 5 0 - 1 : 0 0 - 5 : 0 5 - 7 : 1 0 
M m i (eu 2 : 0 0 - 5 : 4 0 - 9 : 4 0 
COUCHE T A R D van sam 11:30 

•am dim 
12:10-2:15 

«Tellement agréable 
que vous ferez le beau 

pour en avoir plus». 

—J. Siegel, ABC-TV/GOOD MORNING AMERICA 

HB î lMLW A J l WW\ "':: JÊÊk sssV.fl> .WkJÊÊ • w f r i n m n \ w • # 

V E R S I O N F R A N Ç A I S E 

LAVAL GREENFIELD PARK 
•rwBOULTASCHEBt-AU STt f l rW 

h?VERSAILLES © 

PLACl V ï R S A A U S 163 naoj 

Tous lo» soirs 7:10-9:25 
v«n sam dim 12:10-2:40 
4:S0-7:10-9:25 
COUCHE T A R D v»n M m 1:30 

Tous les soirs 7:10-9:30 
sam d im 12:35-2:45 
4:55-7:10-9:10 

. ST-JÉRÔME • 

Cinema REX 
JST-HYACWTHEL 

Le PARIS 

Tous las soirs 6:50-9:10 
vert sam dtm 12:30-2:35 
4:40-6:50-9.10 
COUCHE T A R D ven sam 11 

I Troir.-Rivnjfos OI 

Tous les soirs 7:20-9:20 
van sam dim 1:20-3:20 
5:20-7:20-9:20 

V?34û 3T-JOSEPH T / I W - ' J 

Tous les soirs 7:15-9:15 
van sam dim 1:15 
3:15-7:15-9:15 

IMPÉRIAL 
100 ' . 

Tous les soirs 7:20-9:30 
ven sam dim 1:00-1:00 
S:00-7:20-9:20 

EN ANGLAIS AUX LOEWS ET CINÉMA V 

«AMENEZ VOS ENFANTS! 
Vous no l'oublierez jamais ». 

—J. 5l,g,l, ABC-TV/ 
GOOD MOUSING AM t MCA 

V L E F I L M * 
version française 

LAVAL 
C£*THC LAVAI 

IN ANGIAIS 

AUX PALAU n j 
FAIIVIEW 

ven sam d im 1:20-3:10 

^ V E R S A I L L E S © 
PtACE VtRSAHlCS 

van sam dim 12 :30 -2 :1$ ' 

Tout le monde mérite une 
journée comme celle-ci. 

P R E N E Z N O T E : 1  

À C O M P T E R D U 

L U N D I 2 8 A O U T , 

c e r t a i n s c i n é m a s 

c e s s e r o n t d ' o p é ­

r e r e n m a t i n é e e t 

r e p r e n d r o n t l ' h o ­

r a i r e r é g u l i e r . 

«Un film policier américain de 
premier ordrei beaucoup do ri­
res, beaucoup d'action do la 
même cuvée que DIRTY HARRY 
et BUUIT». 

—O. Gilmoroa, CSC 

THt JOURNAL W J ' 

L E T H A L 

W E A P O N 

version o.anglaise 

r T B I 

R I C H A R D D R E Y F U S S 

i E T IT RIDE 
v.oanglaise 

LOEWS © 
flflaSTI CATHCBINC O 

LOEWS 5 
l : 3 0 - 3 : 3 0 - S : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 
COUCHE T A R D ven sam 11:30 

LOEWS 4 
v a n i mar 
12:30-2:10 
4:10-6:10-8:10 

» ' '*•'•< COUCHE T A R D 
v e n sam 10:10 

potavanâtol 
T o u s les soirs 

. 7:20-9:10 

V556Q SHERBROOKE O 489 9 7:20-9:10 

sam dim 

S ::'s-7l20-9:30 

CINEMA DU PARC 
33 Av« OuFAĴ C 

T o u t I t s soirs 
7:10-9:10 
sam dim 
1:10-3:10 
5:10-7:10-9:10 

et la 

version française de 

INDIANA JONIS a n d 
TNI LAST CRUSADE 

—nrioourr t n t i c a 

c l n " E PLATEAU 

^ 1 

m 

1:30-4:15-7:00-9:30 

CINÉMA DU PARC 
944 94.-0. 35 . -SA*«duPA»c 

Tous les soirs 7 : 0 0 - 9 : 3 0 
sam dim 1:00-4:00 
7 :00-9 :10 

GREENFIELD PARK 
^Jt9 90UL TASCHCRtAU eJlQOTj 

Tous U s sotrs 6:50-9:35 
sam dim 4:00-6:50-9:35 

,nnBo^wnwïôî i 

LAVAL 
ICCHTRE LAVtt 

Tous les soirs 7:00-9:40 
•..•n sam dim 4:00 
7:00-9:40 
COUCHE T A R D v e n sara 12:10  

D O t>«-« ;''«!ÎËl^ 

' ^ V E R S A I L L E S © 
H.ACE VtKVàJlLCS 

Tous les soirs 6 : 5 0 - 9 : 3 5 
ven sam dim 4 : 0 0 - 6 : 5 0 - 9 : 3 5 
COUCHE T A R D v e n sam U:SS 

.LONGUEUH-

O N E G A 
MAI MAXICENTO6 

Tous les soirs 7:00-9:30 

.icïtiïr'nop 

12340 ST 
U PARIS 

JOSEPH 
Tous les soirs 7:00-9:30 

van sam dim 2:00 
7:00-9^30 

| Trois Rivn-rgs O 

Tous les soirs 7:00-9:35 

^IN ANGLAIS À L'IMPERIAL ET DORVAl 

è v ^ P A L A C E © 

SSTC CATHtBIHt O B66 
1:40-4:10-6:50-9:30 
COUCHE T A R D ven sam 11:55 

•J30B3SB33 a 
LAVAL 

L CÏNTBf L«VAi 

T o u s les soirs 7:10-9:30 
ven sam dim 4:50 
7:10-9:30 
COUCHE T A R D ven sam 12:00 

* nnioexi-r «jTieio 
DORVAL 

Tous l«a soirs 6:45-9:30 

& ^VERSAILLES © 
VlWSAAxIS 05J *S*W 

T o u s I t s soirs 6:45-9:30 
v a n sam d im 4:00 
6:45-9:30 
COUCHE T A R D ven sam 11:50 

R o b i n W i l l i a m s G n 

'C") I LA S O C I É T É DES P C È : r E 5 

DISPARUS 
version française de 

D E A D P O E T S S O C I E T Y 

C l m , 3 i PLATEAU 
IM j MONT-ROYAL £ !>?• 

CINÉMA DU PARC 
Ma gga. 

4:10 
7:00-9:30 

Tous les soirs 
7:05-9:35 
sam dim 
1:15-4:15 
7:0S-9:35 

IU ANGLAIS A U X LOCWS ET J t A N - T A l O N 

«D'une originalité dévastatrice 
et avec du style». 

—B.D. Johnson, MACllAN'S MAGAZINl 

«Vos yeux sont rivés à l'é­
cran I» 

—P. Travers. SOILING S TONE 

Jack Nicholson 
Michael Keaton 

[S3 
1 A I I I 1 

version o. anglaise 
/^7QIVIsV1PI]Eg£îliÎ!Ïb\ 

12:00-3:00-6:00-9:00 
COUCHE T A R D ven sam 11:4S 

Tous lea soirs 6:50-9:30 

van sam dim 4:15 
6:50-9:30 

f^J TIMOTHY DALTON 
J A M E S B O N D OVT 

r V E R S A I L L E S © 
PLACt VWS'R L I S 

Toua les soirs 
7:00-9:40 
C O U C H E T A R D 

Perm/s 
De Tuer 

f l * a ï 

VUSION 
•(ANCAI5I Oil 
IKINCI TO«:il I 

J van sam 12:10 EN ANGLAIS AUX LOEWS ET F A I » V I E W 

(jeW^& t̂i* 
r l C T U « E S ' 1 

Duma Le 
Guépard 

VERSION FRANÇAISE DE: CHEETAH 

c , B " a u PLATEAU 
lb«4 MONT-ROYAL £ S . ' W W 

'o-l'lO*"" E A N G l A I S A U X P A L A C t " DOUVAI-I 
Toui 
12:10-2: 

LAVAL 6- ^VERSAILLES © | | | O M E G A 
ana rrmJ ^PLACl VTWSAAJXS 

• LONGUEUL,. 

M A L ».*A)II C t N T R E 6 4 ; ! l . 

ven sam dim 
12:10-2:00 

ven sam dim 
1:00-3:00-5:00 

Tous les wurs 
1:00-3:00-5:00 

LAVAL 
L CENTBE LAVAI 

Tous les soirs 7:00-9:10 
ven sam dim 12:40-2:50 

, _ . _ 5:00-7:00-9:10 
naa '"») COUCHE T A R D ven sam 11:20 

. l O N G Ù E U I L — - j . 

version f rançaise de: 

TOMMY TROUBLE 
i TrOtS-fllviC'Tffb O • 

S ^VERSAILLES © 
PV Act VEMiUAES 

O M E G A 
MAX MAW Ct'eTRt I *7 ' ' 

IMPERIAL 
58011 " ! > J 

T o u s les soirs 6:50-9:10 
ven sam dim 12:10-2:35 
4:40-6:50-9:10 

I C O U C H E T A R D ven sam 11:25 

1:00-3:10-5:10-7:20-9:20 ven sam dim 
1:00-3:00-5:00 

EN ANGLAIS AUX PALACE ET DORVAL 

Dans 6 mois il sera libre. Mais, un 
directeur assoiffé de vengeance 
met son avenir en péril. 

S T A L L I N E 

H a u t e ~,r 

S é c u r i t é 

Tous las soirs 7:00-9:20 
sam dim 12:10-2:20 
4:40-7:00-9:20 

version française de 

LOCKUP 

LAVAL 
CtHTHE • 

^ — n : : " * " ' T ' ' . ^ Ï T Ï Û Î S Ï Ï L I 

I s t j C I VERSAS . . f . 3^1 maoJ 

Tous les soirs 7:00-9:15 

ven sam dim 12:20-2:30 
4:45-7:00-9:15 

COUCHE TAHD ven sam 12:15 COUCHE TARD ven sam 11:30 

GREENFIELD PARK 
'Si PQ4.A TASal.XRÇAU Sft S T » 

i T o u s les soirs 7:30-9:50 
Iven sam dim 12:40-2:50 
| S:00-7:10-9:50 

Tous les soirs 7:20-9:40 
s.im dim W ;10-2:40 
5:00-7:20-9:40 

/ S T - JËR6MC rjcmssnmns^ 

Tous les soirs »:3O-9:30 
ven sam dtm 1:30-3:30 

. 5 : 3 0 - 7 : 3 0 - 9 : 3 0 

Le PARIS 
7 7 3 - 9 4 9 2 J 1^340 S T ~ j O S t P H 

Tous les solrb 7 :0S-9 :20 
ven s-im d im 1:00 
3:0O-7:OS-9:2O 

rr7ois-Riv>*.-ff.-j o"j, 

IMPÉRIAL 

Tous les soirs 7:15-9:24 
ven sam dim 1:15-3:15 
5:15-7:15-9:25 

EN ANGLAIS AUX PALACE ET DORVAL 
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CINEMA 

ABC donne l'antenne aux Noirs 
j»pt*> vu 

Roone Arledge, président de ABC News, a fait appel a un groupe 
de ses employés noirs pour réaliser une émission spéciale portant 
sur la condition des Noirs aux États-Unis. 

SEW YOKK 

• Roone Arledge. président de ABC News, a 
fait appel à un groupe de ses employés noirs 
pour réaliser une émission spéciale portant 
sur la condition des Noirs aux États-Unis. 

La scène se passait en janvier dernier, selon 
le producteur Ray Nunn. et le résultat, le do­
cumentaire Black in White America, sera dif­
fusé le mardi 29 août, de 22 h à 23 h, (heure 
normale de l'est ). 

Les journalistes Carole Simpson, George 
Strait et Charles Thomas participent à cette 
émission spéciale. Au cours d'une conférence 
de presse, Carole Simpson a raconté sa réac­
tion à l'annonce de cette bonne nouvelle. 

«Il était incroyable de penser que Roone 
Arledge puisse dire: "Vous, qui êtres des em­
ployés noirs de ABC News, pouvez utiliser 
une heure de temps de grande écoute à la télé­
vision pour dire aux Américains ce que vous 
croyez qu'ils doivent savoir sur ce que ça re­
présente d'être Noirs, aujourd'hui, aux Etats-
Unis". 

«C'est incroyable. Ça n'a jamais été fait au­
paravant. Nous avons été critiqués et on nous 
a demandé si nous étions en train de travail­
ler sur une émission ségrégationniste. Ce n'est 
pas une émission ségrégationniste et nous ne 
favorisons pas les émissions qui excluent qui 
que ce soit. Mais nous sommes particulière­
ment bien placés pour mettre les choses en 
perspectives. » 

N'importe quel journaliste peut faire un 
bon reportage sur un événement important, 
mais ce sont les petites choses qui sont parfois 
les plus significatives. 

«Roone a été particulièrement touché lors­
que nous lui avons raconté que nous avions 
tous déjà été incapables d'avoir un taxi à Wa­
shington D.C.. et ce, même vêtus d'ensembles 
qui valaient dans les $ 300. » 

Le sujet est vaste et difficile à couvrir en 52 
minutes, durée réelle d'une émission une fois 
retranché le temps alloué aux pauses publici­
taires. Aussi, la discussion se poursuivra à 
23 h 30, avec l'émission Nightline de Ted 
Koppel. 

L'émission u été divisée en trois parties, 
auxquelles s'ajoute un prologue, qui reprend 

une expérience faite une première fois dans 
les années 30, auprès d'enfants noirs. Apres 
leur avoir montré des images de Noirs et de 
Blancs, on leur demande quelle petite fille est 
la plus jolie et quel petit garçon est sale. 

Une petite fille trouve la fillette blanche 
plus mignonne parce qu'«elle a la peau diffé­
rente». Un petit garçon considère l'enfant 
noir plus sale parce qu'il n'a pas la peau de la 
bonne couleur. 

C'est là le résultat d'une exposition cons­
tante aux valeurs véhiculées par une société 
blanche. 

«l'ai participé à une de ces expériences 
quand j'étais petite, à Chicago, en 1946». ra­
conte Carole Simpson, en voix hors champ, 
au cours de l'émission. «On nous demandait 
de choisir la plus jolie poupée. H y en avait 
une noire et une blanche. Et, évidemment, 
j'ai choisi, la poupée blanche. |e n'avais ja­
mais vu une poupée noire avant. Nous avons 
maintenant des poupées noires depuis plu­
sieurs années. Encore aujourd'hui, en 1989. 
les enfants d'Atlanta disent toujours que la 
plus jolie fillette est la blanche et que le gar­
çon noir est le plus sale.» 

Trois parties forment la charpente de 
l'émission. Carole Simpson s'intéresse aux 
Noirs de la classe moyenne supérieure. Char­
les Thomas présente un projet d'hébergement 
destinés aux Noirs défavorisés de Chicago, 
aux prises avec de graves problèmes de dro­
gue. George Strait parle des éléments qui per­
mettront aux Noirs de s'aider eux-mêmes. 

The Cosby Show 
Les familles noires vues au cours de la pre­

mière partie, comme celle de Howard Holley, 
sont rarement présentes à la télévision, si l'on 
excepte l'émission The Cosby Show. M. Hol­
ley est chef de district pour Xerox à San Die­
go, en Californie. Les Holley font partie des 
45000 familles noires américaines dont le re­
venu annuel dépasse les $ 100000 US. 

Ils habitent une maison d'un demi-million 
de dollars dans un quartier majoritairement 
blanc. Pourtant, lorsqu'il marche dans la rue. 
Howard Holley s'attire, comme tous les au­
tres hommes noirs, des regards pleins de sus­
picion et de peur. Les femmes serrent leurs 
sacs à mains contre elles quand il s'approche. 

Sa fille Elesha. âgée de 17 ans. est l'une des 
six noirs de son école secondaire, qui compte 
2000 élèves. Elle commence à peine à accep­
ter qu'étant Noire, elle devra constamment M 
battre contre le racisme. Elesha trouve que les 
Noirs que l'on voit à la télévision, qui sont 
généralement des prostitués ou des proxénè­
tes, ne sont pas conformes à la réalité. Les 
Noirs qu'elle rencontre sont médecins ou avo­
cats. 

Mais ces gens à qui Elesha n'arrive pas à 
s'identifier font partie de cette classe de gens 
extrêmement défavorisés qui vivent au projet 
Wabash de Chicago ou à d'autres endroits du 
même genre. 

L'émission s'attarde au cas d'une mère chef 
de famille monoparentale qui doit faire vivre 
ses trois enfants avec des prestations d'aide 
sociale et une aide alimentaire. Elle gagne 
également un peu d'argent en travaillant 
dans un restaurant de la chaine Burger King. 

Une de ses filles a quitté l'école, est céliba­
taire et attend présentement un deuxième en­
fant. Son autre fille, diplômée de l'école se­
condaire, a des aspirations que l'on rencontre 
généralement chez les gens de la classe 
moyenne — et a des chances de voir ses rêves 
se réaliser. 

Mais la véritable surprise vient de son fils 
Steven, âgé de 13 ans, qui a perdu l'usage un 
oeil lors d'un accident qui impliquait notam­
ment un trafiquant de drogues. C est un élève 
doué, qui souhaite devenir médecin. 

Des héros 
La troisième partie du documentaire porte 

sur les sources de fierté et présente des héros, 
notamment des aviateurs, noirs. Elle permet­
tra aux Blancs — et peut-être même davanta­
ge aux Noirs — d'apprendre bien des choses. 

Le racisme, aux États-Unis, n'est pas une 
phénomène sur le point de disparaître. 

«|e constate qu'il y a un retour à certains 
types d'attaques'racistes», souligne Carole 
Simpson, en parlant de l'émission de télévi­
sion, «l'en fais moi-même l'expérience, j'en ai 
vu d'autres et je me souviens quand les gens 
craignaient de dire certaines choses, par peur 
de froisser les Noirs, l'ai remarqué qu'au 
cours des dernières années, il y eu un retour. 
Les gens n'ont plus peur de tenir des propos 
racistes.» 

UN RENDEZ-VOUS AVEC LA FEMME 
QUI A BOULEVERSÉ SON QUOTIDIEN 

"SHIRLEY VALENTINE 
est le personnage le plus attachant de l'écran 
qu'on ait vu depuis longtemps. Pauline 
Collins récoltera probablement un Oscar". 
-Bob Thomas, ASSOCIATED PRESS 

"Shirley nous emmène dans un 
voyage qu'on n'oubliera jamais... 
plein d'esprit et de magie". 
-Jeanne Wolf, ENTERTAINMENT 
TONIGHT/ABC RADIO NETWORK 

"Pauline Collins est assurée 
d'être en nomination pour 
un oscar. Une 'Valentine' 
à chérir". 
-Guy Flatley, COSMOPOLITAN 

"Préparez-vous à tomber en amour... 
'SHIRLEY VALENTINE' c'est un rêve 
qui devient réalité!" 
-Bill Harris, SHOWTIME 

version o. anglaise 
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